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He Cas 


Où Ton Méiotitre par l’ AnalyR & 
he par lufieurs Experiences quete eft 
la nature de ces Eaux. 
; Où l'on fait le paralelle de ces Eaux 
| avec celles de Forges : 

| E où l'on donne l’idée la plus jufte 
; qu'on doit avoir des Eaux ferrugi- | 
; ‘1 neules, & du Mars. 
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Le n'ayant té hé capte) 
 affs-t0r: g ‘élles vfarenvvde. 
convertes 5 j ai mis'tonte\mon 
| attention ae fix années, 
que j'ai. ocCHpé la: place gde. 
Medecin du Roy à Saint 
Germain en La Ye». dont elles. 
font cvoifines, à en: étudier. 
la nature; les qualite, éo 
les vertus, € 4 en recueil. 
ir les obfervationss j ai réuni. 
des unes eo les: ahtres. EU 
petit Traité que j'ai cri dés 
voir donner au Public; pour: 
lui faire connoirre l'ufageqn'il, 
en doit faire, vous savez 
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| approbation EX .j'ofe me 
_flater. que venant d'être. choifi 
ÿ par: Uotre merite. pour Temz 
plr la place de premier Me- 
 decin d'un jeune Monarque,, 
 auffi précieux qu'il ef? à.tou- 
4tela EF rance , vous .trouVe- 
vez bon. que je vous choififfe. 
demon côté pour. devenir, 
 leProteéteur de ce perit Ou. 
| rage ; je ous l'offre donc. 
MONSIEUR, comme les. 
; premices dé mes-travaux PS 
Gr comme une marque au- 
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À 11 ] | 
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J< luis bien éloigné 


dans ce petit Traité, 
de donner aux Eaux 
d'Abbecourt une préfe- 
tence abfolue fur tou- 
tes les Eaux froides du 
Royaume ; on connoit 
ærop la bonté de certai- 
nes Sources, pour pou- 
voir en affoiblir la répu- 
tation. Celles de Forges 
font de ce nombre , & 
les excellentes qualitez de 
laRoyale & de la Cardi- 
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PREFACE 


nale les rendront tou=. 
jours :tres-recommenda- 


bles ; mais comme les 


Eaux minerales font des 
fecours que Dieu a atta- 
‘chez à certains Pays, 


plutôt qu'a d'autres ; & 


quil y a coujours quel- 
que chofe qui les rend 
differentes, ileft heureux 
pour ceux qui font pie 
ches de ces Sources 

 taires d'en profiter : c'eft 
dans cet efprit que j'ai 
pris le deflein de com- 
muniquer mes idées fur 


alu- 


les Eaux d’'Abbecourt ; | 


l’on doit être certain ,2- 


Fégard des faits, que je 


MPPREFACE. 
“navancerai rien que de 
| vrai, qui ne foit démon- 
tré par des experiences 
 & par l'analyfe , appuyé 
par des obfervations, & 
qui ne fe foit paflé fous 
-mes yeux. Pour la theo- 
- tie, mon deffein n'eft pas 
 daflujettir perfonne à 
mes fentimens ; l'on me 
fera même un vrai plai- 
fix de me faire connoître 
* fi j'aibien ou mal penfé, 
ne cherchant qua me- 
claircir en toutes chofes ; 
mais j'ofe aflurer que 
ceux que je propole, 
- m'ont fervi de guide juf- 
qu'aujourd'hui dans ma 


Ma il 2e 
| PRE FACE. 
fe L 
pratique, & qu'ils, my 
ont même féuflt. . 


}. 


On trouvera peut-être 


dans la fuite de cet Ou- 
vrage que je donnetrop 


d'avantage aux Eaux mis 


nerales par deflus tous : 


les autres Remedes pour 
les maladies chroniques, 
& que je les regarde com- 


me les: feuls {ecours de 


_ la Medecine dans ces for- 


- tes de cas: j'avoue que 


_ experience heureufe des 
remedes fimples que:.la 
Nature nous donne, 


men, a fait concevoir 


une haute idée, ne 


les Eaux minerales, foir 
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“chaudes, foit froides , 
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PRÉFACE. 


étant de ce nombre, on 


e 


y doit avoir une grande 
confiance ; maisje ne pré- 
tends pas pour cela en 


faire un remede infailli- 


ble ; je fçai même qu'il 


eft des efpeces de mala- 


dies dans lefquelles je les 
propofe où elles pour- 
_ roient être dangereules, 
. & quil y en a d'autres 


où il faut qu'elles foient 


precedées, foutenues, & 
fuivies de quelques re- 


| medes fpecifiques , aufli 


ne confcillerai-je jamais 
à perfonne de prendre 


des Eaux minerales que 


PRÉ. F AC E 

par l'avis d'un fe ée 
fçavanc Medecin qui en 
connoifle la nature ;18c1 
qui aic fait la diftinction: 
des cfpeces de malädiess1 
des temperamens,; à des 
âges auiquels elles con-> 
viennent, | 

L'on doit au ais fé 
deFerragus; Medecinde: 
l'Abbaye de Poiffy;rlab 
découverte qu'il fic de: 
ces Eaux en 1708. Ilm'enc 
| communiqua.| quelques 
experiences en 17995 qui 
nous  obligerent ;:tous:: 
deux d'en ph l'Analy=: 
fe, dont nous rendimes:! 
compte à M. Fagon:, peap) 5 
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dd BREPACE. 


NI V.lequel : für: notre 
rapport: jugea qu'elles ne 
_pouvoient ètre que bon- 
nes;&:qu'iil en falloic 
continuer les experien- 

 ceschacun de notrecôté; 

comme elles furent faites 
enrpartie fous fes yeux, 
célau l’obligea: de ‘leur 
donner fa protection ; & 
aptésis’êcre afluré de leur - 
bonté, il les ordonna lui: 

_ même à differentes pet=” 

fonr es de la Cour, avec ” 

un heureux fete Añife 

depuis: fept’ans ces Eaux - 4 

onc'devenues pour tout” 

lemonde une Piçine fi9® 


PRE FAI CNET SU 
lutaire ; leur réputation 
s'eft tellement augmen- 
tée par le nombre des 
cures fingulieres qu'elles 
ont operées, qu'ilny à 
point d'annces que je 
n'aye été follicité den 
donner un Traité au Pu- 
blic;je diraimême à leur 
avantage, & à ma fatisfa- 
étion particuliere, qu'en 
ayant bù tous les ans de- 
puis ce cems-là, je leur 
dois la fanté dont je jouis 
prefentement. à 

Au refte comme je ne 
fuis pas le feul qui ait 
_écrit fur les Eaux froides, 

peut-être ne dirai-Je rien 


74 ANNE ris DE 


PPUPPREFAGCE. 
“de nouveau, - mais - du 
"moins je ferai ‘en forte 
d'éclaircir cette matiere 
à fond ; en me renfer- 
mant neanmoins dans les 
bornes convenables à 
mon fujer, & dans ce qui 
pourra fervir d'inftruc- 
tion à ceux qui ne con- 
noiflent pas ces Eaux. 
113 Pour cela je divife ce 
“petic Traité en cinq Cha- 
æpitres : Dans le premier 
jé décris le terroir, ou la 
_ ficuation déla Fontaine. 
7 Dans le fecond je fais 
PAnalyfe des Eaux, & 
des mineraux qui y do- 
minenc. oorpe 
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Pi E, F À QE: 

“Dans le *roifiéme De 
ER mon fentiment {ur 
ce qu'elles contiennent 3 | 
je veux dire les principes 
dont je déduits leurs. pre” | 
race en general. 

Dans le quatriéme je: 
fais le detail de leurs ef-. 
fets confirmez pat plu-- 
fleurs obfervationsà cha-, 
que Article. 

Et dans le cinquiéme 
je parle du tems, des pré 
cautions, & que prépara= 
tions neceflaires. avant st 
pendant y & a + 
Eaux. L 
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De e affre] EAN -BAPTISTE 
. DoDART ; Confciller d'Etat 
ordinaire , & Premier Médecin. 
“dé Sa Paajefte 


> Our 20h avec methode pr 

Eaux minérales il faut en con- 
noître la nature, & le rapport qu'= 
elles ont avec les FATRSTRE pour le 
quelles on les employe. C'eft à quai, 
M.'Gouttard s’eft attaché dans le 
Traité: qu ’1l nous donne des Eaux 
_d’Abbecourt : il expofe avec érudi- 
tion & netteté la caufe des maladies 
_ foumifes à ces Eaux , parle fyflême 
fameux de l’action réciproque des 

. Jiqueurs &c des parties folides & fi- 
“breufes ; il applique ce grand prin- 
1 cipe à des obfervations cree réi- 
terées , faites avec exactitude , avec 
| fdelité &c avec fuccès. L’on trou 
vera dans ce Livre l'analyfe de ces 
Mn: Le par des Recherches 
| Le» 06 es nie eflentiels 


s 2 


du mats qu'elles refferrent dans leur 


fein , bien reconnus, & même les 


Re à 


parties intergrantes de cemetail qu'- : 


elles entraînent avec elles. L'on voit 
comme ces Eaux en s’infinuant pat 
leur Auidité , divifent les vifcoftez 
du fang par leur fel fixe & par leurs 
atomes métalliques , & communi- 
que au fang & à la lymphe leur fel 
volatil , qui s’unit avec les parties 
fulphureufes du fang , pour entre- 
tenir la Auidité fineceflaire à la fan- 
té : lesconduits devenus plus libres, 
donnent paflage aux liqueurs & aux 
efprics , les fibres s'amoliflent & re- 


prennent leur reflort , dégagées des. 


parties hererogenes qui les tenoïent 


en fujettion. ; & par tous ces moyens 


la nature rentre dans tous fes droits. 


Enfin comme les Eaux d’Abbecourt 


ont un très-grand rapport avec une: 
infinité de fources qui ont les mê- 
mes principes & produifent les mê- 
mes effets, on peut tirer de cet Ou- 
vrage une inftruétion d'autant plus. 


utile pour les mettre en œuvre, que 


l’Auteur a eu foin de prévenir les 
inconveniens, & marquer les éceuils. 


Damage pont sregcontrter, lorfque 
Jonles donne indifcretement &'en 
* empyrique.. C'eft mon avis. Donné 
_ à Paris ce 8 de Mai 1718. | 
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WA APPROBATION 
DeM. Hcrment ; Confeiller- M4e- 
 décin ordinaire du Roy, Doc- 
” téwr-Regent, ancien Profeffeur 
_« des Ecoles de Medecine en 
«P'Univerfité de Paris. 


T'Aylû par ordre de Monfeigneur 
J le Garde des Sceaux , ce 7rairé 
des Eaux minerales d’Abbeconrtr, 
dont l’Auteur a fait l'Analyfe avec 
beaucoup d'attention, en démon- 
trant pat plufieurs experiences la 
nature de ces Eaux , aufquelles il 
attribue la vertu de guerir plufieurs 
Mälédies chroniques , qu'il expli- 
que avec érudition , par des prin- 
cipes appuyez de frequentes obfer- 
varions ; ainfi l’impreflion n’en peut 
être qu'utile au Public. Fait à Paris: 


ce 30 May 1718. . 
* HER MENT. 
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de feu Monfeigneur , d: de feue 


Madame ls Dauphine, Me 


decin ordinaire du Roy, Doc- 
teur-Regent, Gancien Doyen 
de la Faculté de Medecine de 

Mn ob 4 


Paris. | “HET TE 


’Ay là avec beancoup de fatisfa- 


ion le Traite des Eaux minera- 


les d'Abbecourt , compofé par M. 


Gouttard , Medecin ordinaire de. 
: feue Madame la Dauphine. Le Sy- 
ftême qu'il établit fur les vertus de: 


ces Eaux, eft fondé fur l’Analyfe 
exacte qu’il en a faite, & répond 
parfaitement aux exemples. qu'il 
cite des Malades à qui il en a fait 


prendre, & dont la plüpart en font 


revenus gueris. En un mot on peut 


dire que tour eft bon dans ceTraité: - 


les raifonnemens y font folides, les 


obfervations utiles, & fondées fur 


un grand nombre d'experiences ; le 


file en eft pur & éloquent, & il eft 


f qe + SANT A En FREE | y À 
Approbation de M. Boudin, Con | 
Jeiller d'Etat, premier Médecin 
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Ntres digne d’être donné au Public. 
A Parisces DUINTA RS PETITES 
Past où te 4 26:1B © UDIN. 
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Approbation de M. Fermelhnyis, 
Docteur Regent en Medecine 
de l'Univerfité de Paris. 
| nl 1 ON PS A Ni Pur 
TE oufligné Doteur-Regent en 
Ÿ Medecine de l’Univerfité de Pa- 
ris, certifie avoir lû leTraité que M. 
 Gouttard , Medecin ordinaire du 
Roy, &de feue Made la Dauphine, 
a fait des nouvelles Eaux ferruginen- 
fes de l'Abbaye d'Abbecourt , dans 
lequel il a fuivi la veritableiroute que 
‘on doit tenir pour découvrir tout 
ce qui peut être utile dans ces fortes 
de remedes., & les myfteres les plus 
rofonds que la Nature y peut ren- 
Fe , en les éprouvant par les 
_ differens changemens qui leur peu- 
vent arriver à l'occafion des mêlan- 
ges que l’on en peut faire avec 
plufieurs matieres , qui nous en dé- 
couvrent les actions differentes qu”- 
elles peuvent operer en nous, & 
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non pat une Analyfe chymique, pat | 
le moyen de laquelle on réproduit . 
plutôt de nouveaux mixtes, qu'on 
ne fépate les parties compofantes de 

celui que l’on veut reconnoîere, IlLa 
encore appuyé certe premiere .re- 
cherche par un nombre prodigieux 
d’experiences qui y répondent, & 
qui la juftifient , ce qui nous donne 
toute la fecurité que l'on peut avoit 
daus l’ufage de ce remede,: Fait. à 
Paris ce 18 Avrili718. 
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% OUIS par la grace de Dieu 
Roy de France & de Navarre; 
À nos amez & féaux Confeillers , 
les Gens tenant nos Cours de Parle- 
ment , Maiftres des Requeftes ordi- 
naites de notré Hôtel , Grand Con- 
feil, Prevoft de Paris , Baillifs, 
Senechaux, leurs Lieutenans Civils, 

. & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
tiendra, SALUT : Notre bien amé 
LAURENT D Hourx, Imprimeur- 
Libraire à Paris, Nous ayant fait 
fupplier de lui accorder nos Lettres 
de Permiffon pour l’impreflion d’un 
Livre intitulé, Traité des Eaux 
minerales d'Abbecourt ; Nous avons. 
permis & permettons par ces Pre- 
fentes audit D'Houry, d'imprimer 
ou faire imprimer ledit Livre en 
telle forme , marge, caractere, & 
autant de fois que bon lui femblera , 
&t de le vendre, faire vendre & de- 
birer par tout notre Royaume pen- 
dant le rems de quatre années con- 
fecucives, à compter du jour de la 


PME TEE 


:v 
A 


D'IPMRT RTS u, ile PE «BE af sé p oi à 
datte defdires Prefentes. Faifons. 


b 


défenfes à tous Imprimeuts-Librai=s 
rés", & autres perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles foient. Re 
_d’en introduire d’impreffion étran-. 
gere dans aucun lieu de notre obéif- 
fance ; à la charge que ces Prefentes_ 
feront enrepiftrées tout au long fur! 
le Reviftre de la Communauté des. 
Libraires & Imprimeurs de Paris, 
& cé dans trois mois de la datte d'i= 
celles : que l’impreflion dudit Livre, 
fera faire dans notre Royaume &. 
non ailleurs, en bon papier & en 
beaux caracteres , conformément. 
aux Reglemens de la Librairie : Et 
qu'avant que de l’expofer en vente, 
le Manufcrit ou Imprimé qui aura, 
fervi de copie pour l’impreffion 
dudit Livre , fera remis dans le mê- 
me état où l’Approbation y auta. 
été donnée , ès mains de notre tres. 
cher & féal Chevalier , Garde des 
Sceaux de France, le Sieur d’Argen- 
fon; & qu'ilen fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Biblio- 
theque publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre, & un 


daris 


4 ailiblemenc fans fouffrir qu'il leur 
oit fait aucun trouble où empé- 
_chement :V oulons qu’à la copie def- 
dites Preentes, qui fera imprimée 
au commencement ou à la fin dudit 
Livre, foy foit ajoutée comme à 
l'Original : Commandons au pre= 
iicr notre Huiffer ou: Sergent, de. 
fâire pour l’execution d’icelles tous 
Aètes requis & neceflaires, fans de- 
Mander autre AR Mon > & nonob- 
flanteclameur de Haro, Charre Nor. 
mande & Lettres à ce contraires ; 
Car rel eft noftre phifñr. Donné à. 


J 


Paris le feiziéme jour du mois de : 


Juin, l'an de race. mil {ept cens 
ix-huit, & de notre Regne le troi- 
tt Par le Royen fon Confeil. 
so . DE SAINT-HILAIRE, 
» . … 4 i 


Regifiré fur le Regifire 1V. de La 


Communauté des L ibraïres Lprs- 
meurs dé Pañs, phee 329: Novs:. 
conformément aux Reglemens, & no: 
ramment à l’ Arrêt du Confeil du 13 
Août 1703. A Paris le premier 
Juilles 1718 00e MEN LR 
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“TAB LE 


. Des Chapitres & Articles 
de ce Traité. 


HaAP1TRE I. Contient la 
defcription du terroir, & 
de la fituation de la Fontaine 
des Eaux d’Abbeconrt , pag. 1 
Caps Il, Fait i ‘Anabyfe de ces 
Eaux, © les mineraux qui y 
: dominent, 
| Diverfes Expcriences faites fur 
ces Eaux, ? 10.11. & fuiv. 
Ra HEXDALS marre © des 
« proprietez de ces Eaux cn gene- 
ral, © les Principes qu Gel 
contiennent » 
« Paraliile de ces Eaux avec a 
de Forges, 21 
| | i 1f 
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La 


TABLE 
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«Le Fer G Jesprincipeslqhon dit 


x étre compofé devitriols\defou- 
phre Œ deterres NATS LES 

Fauffcté dé, l'opinion qu'on #vfur 
Ces principes, | ibid. 

Reflexion fur l'Eau fimple 44 


Obfervations fur lalimaïlle &a- 


CIET ; Koldpr7 

Cap. IV. Des proprictez em 
particulier des Eaux d° Abbel, 
COUT 


De leurs effets, © dedleurs mer” 
\ #45, confirmées parsplülieurs 


Obfervations rapportées dans ce 
Livre, ibid: &cAuiv. 
ARTICLE Ï. Les maux querces 
4 Eaux gucrifent , dles remedes 


 guon-peut Jepromettre deleur 


| ufage U TE SRI ANRTE 
ART. Il. Des maux de tête ver 
tiges, chaleurs d'entrailless &* 


astres, maladies aufquellesiles 


Eaux d'Abbecourt condiennénr, 
64.65. & fuiv.. 


D TABLE 
Ana IoZesmaux de tète, les 
-vweniges babitucls y © Attres 
»: maladies chroniques provenans 
wvidelwdifcordance qui [e trouve 
Dertre les folides &* les liqui- 
à des ; fe gueriffent par les Eaux 


= &'Abbecourt; 79 
tObfervations fuivantes qui le 
Nopronvents 73 


ART. IV: Où l'on explique com- 
coment les chaleurs d entrailles, 
les vapeurs des deux fexes, bs 
+opalpitations de cœur: de Je 
S produifent, Les effers finçu- 
Vliers de nos Eaux dans cès'in- 
esidifpofitions, “76: & fuiv: 
“Obfervarions @*Experiences de 
nuplafieurs perfonnes gueries par 
2lufage de nos Eaux ,: * "81 
ART. V. Les vomillemens, les 
foibleffes d'effomac, les févses 
@ideroutes fortés; les chffructions, 


cesfhirres nains > les thu- 


à NS QE CE à 
Am IV ra 
‘matifmes, à autres Maladies 
chroniques aufquelles lé Ennx 
font propres , 85 & fuiv. 
Du vomiffement idiopatique, © 
du fympatique, ‘87 
Succès admirables de n0$ Enux 
dans toutes efpeces de mila- 
 dies, A NSg4 
Détail de leurs effets confirmez 
par plufieurs Experiences; € 
#a grand nombre de perforines 
gueries par leur ufage; 9657. 
GC fE UN REMNNNRSe : 1 
ART. VI. Comment celles arré. 
tent les dévoyemens, gucriffent : 
les dyff[enteries  & les coliques , : 
provoquent le flux ‘des hemor- « 
roides > des mois , diflipent 
les fleurs blanches; & ‘gueri[- 
Jent les gonorrhées, "ro, 
Obfervations de plufieurs autres « 
cures” particulieres faites paru 
leur ufage, & comment, 11$ } 
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Me = 


Pro D'E E. 
ART. VIK Eflesconviennent aux 
s\édiques, mephreriques, à lex 
 pulfion. des calculs, graviers , 
y Gvmatieres glatreufes, & aux 
chaleurs & acreteT des uri- 
lU9m6S ; RENÉE EZ9 
Prévention étrange contre l'Eau 
pour boif[on.ordinaire, 134. 
Autres. obfervations encore. de 
… quelques perfonnes qui aprés 
… avoir. pris de nos Eaux fe font 
x MOVE ŒUETiEs 138 
Caap. V.. Du tems & des pré- 
cautions 04 préparations necef- 
faire avant, pendant € aprés 
\ avoir pris. Les Eaux; 143 
 Remedes generaux, qu'il faut 
\garderen ufant des Eaux , 150 
ANccefité du. regime .de vie lorf- 
Diguion prend les Eaux, : 158 
Le tems & la maniere de finir 
yes EAUX ». 161 
\Des. aicidens. qui. furviennent 
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PNEUS ETS 0 ER PO 
NON: LME MUR x8l 
FAR. 
dans l'ufage des Eaux : & le : 
moyen de les prévenir; 164 
A l'égard du tranfport des Eaux, 
il eff certain que prifes fur le 
lieu, elles font beaucoup plus 
efficaces, que gardées 04 tranf- 
portées dans des bouteilles, 167. 


Fin de la Table. 
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… Défcription de la fituation de la 
Fontaine. 
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2 Eaux minerales 
“deux de Saint - Germain en 
Laye, & une de Poifly , dans 
le fond d’une petire vallée , 
dont tous les coteaux qui len- 
.vironnent font  garnis de 
Bois ; on y aborde par Le vil- 
lage qu'on nomme Orgeval , 
à unc portée de moufquet. de 
l'Abbaye. Cette Maïlon eft 
fort ancienne, & voifine d’u- … 
ne autre Abbaye Royale du 
même Ordre qu'on nomme 
Joyenval, où l’ondit par tra- 
dition que l’Ecu femé de 
fleurs delys , & l'Etandarc de 
l'Oriflame furent dépofez par 
un Ange entreles mains d'un 
bon Hermite ; après la con- 
verfion de Clovis. | 
Cette Abbaye eft gouver- 
née par un Abbé Regulier, 
dont la maifon Abbatiale eft 
dâtie à là moderne, & fair 
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: d'Abbecourt. 
par la cour par où l’on entre, 
une fort belle perfpective : il 
y a d'ailleurs dans le jardin 
une allée d'arbres en berceau, 
qui eft une des plus belles pro- 
menades qui fe puifle voir. 
On trouve la fource mine. 

rale à l'entrée de la premiere 
_ porte à gauche de l'Abbaye, 
_ qui fort de la tête d’unma- 
rais y au bas d'un pré tenant à 
_ ladite Abbaye. 
Cette fource coule du mi- 
di, ayanc tout le jour l’expo- 
 fition du Soleil qui en difipe 
Jes vapeurs groflicres: fa for- 
. tie regarde le Nord, & elle 

donne environ fept ou huit 
lignes d’eau. 

Au mois d'Avril & Mai de 
l'année 1713. le Roi à fait ré- 
tablir cette fontaine minerale 
-& la follicitation de: M. Fa 

À i] 
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& Eaux minerales 
gon, fous les ordres de M: le 
Duc  d’Antin Surinterdantc 
de fes Bârimens , & par les 
foins de M. de Ruzé Contro- 
leur des mêmes Bârimens à 
Saint-Germain. | 

On ya fairunefalle carrée 
de quatorze pieds de haut & 
de dix-huit pieds de vuide, 
où l’on defcend par treize dé-, 
grez de pierre de taille, au mi- 
lieu de laquelle eft le baflin 
de la fontaine , auffi de pierre 
de taille ; de trois pieds de 
long & de deux de large, de 
la profondeur de dix poulces , 
dont il y en a neuf d’eau, &, 
un pour l’engrenure de, 14, 
conduite par où l’eau s'écou-! 
le: IH ya dans lefond du baffia 
une foupape pour en vuider! 
l'eau, toutes les fois, qu'on, 
veut nertoÿer. la. fontaine) 3: 


É- 
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‘dont le fond eft auf de pierre 
de taille , percé de deux trous 
pour donner à la fource qui 
poufle de pic à fond, fa fortie 
| LU ro hp. 
_ Quoiïquele terrainentre la 
fontaine & l'Abbaye ne foit 
“pas fort étendu, on n'a pas 
laiffé d'y planter des arbres 
en quinconche , qui dans 
quelques années feront un 
‘grand ornement & un cou- 
vert'oracieux pour la prome- 
nade-des perfonnes qui pren- 
* ‘dront les Eaux à la fontaine, 
proche de laquelle il y a un 
petit bois ;‘où les buveurs 
“pourront librement rendre 
ete Caux. QE 4 
* Selon routesles apparences 
cette fource avoit été autre- 
fois en réputation , & avoit cu 
un baflin qui avoit été dé- 
A ii] 
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6 Eaux minerales 

truit, parce qu avant que de 
faire celui qu’on vient de dé- 
crire, l’eau perçoit à travers 
un vieux mur de pierres liées 
enfemble & culbutées lesunes 
fur les autres , qui faifoiene 
élever la fource à fix pieds de 


dit 


haureur plus qu'elle n'eftpre- 


fentement: ce qui nousdon- 
na occafion au fieur de Ferra 
gus & à moi, après avoir fair 
démolir cette vieille murail- 
le, d'examiner le fond. de là 
fource , & les terresa travers 


lefquelles l'Eau pafloit , que 


nous trouvâmes de trois {or 
tes: l’une grife, l’autre rouf- 
fâtre, & une troifiéme fort 
noire, limoneufe & graifleu« 
fe, qui paroifloit être de la 


terre de mine de fer , dont 


l'odeur étroit fulphureufe,& le 
goût de vraye rouillede fer 5 
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_ d'Abbecourt. % 
laquelle étant fechée paroif- 
foit toute brillante par quan- 
ticé de petitesipaïllerés metal- 
liques de fer qui s'échapent 
dela mine , & que l'Eau cha- 
_rieravec elle , outre le fable 
blanc qu’elle jette à fa fortie. 
Les pierresdu bafin & cel- 
les du foflé par où coule cetre 
Æau, font rouflâtres, char- 
ées-d’une rouille ferrugineu- 
fe ,-& parfemées des mêmes 
paillettes metalliques bril- 
fonce dont on vientide par- 
Jer, SE 
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CHAPITRE IL 


De l'analyfe des Eaux ; boues & 
mineraux qui y dominent. 


Ui dit Faux minerales, 

dit des Eaux empreintes 
& chargées des parties eflen- 
tielles ou integrantes des mi- 
neraux où metaux à travers 
lefquels elles ont penetré, 
qui non feulement en confti- - 
tuent la nature differente , 
mais encore les rendentcapa- 
bles de bons ou de mauvais 
effets , felon fa bonne ou mau- 
vaife qualité des métaux ou 
mineraux qu'elles ont entrat- 

néavecelles. 

On ne peut douter de quel- 

le confequence il eft d'en fai- 


k.* 
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© d'Abbecourr. 9 
vre l’analyfe, puifque c’eft la 
-feule voye de connoître les 


“principes qu’elles contien- 


-nent'; de s’aflurer de leur na- 
‘ture, & de rendre raïfon de 


leurs effets. 
Ce furle chemin que nous 


fuivimes d'abord le feu fieur 


de Ferragus & moi ; nous 
n’obmimes rien pour parve- 
nir à cette connoïflance, & 


pour réuflir dans ce projet : 


nous examinames avant Îa 
conftruétion de la fontaine, 
non feulement les terres, fa- 


-ble & tour ce quienvironnoit 
la fontaine, ou qu’elle cha- 
rioit, mais encore l'Eau mi- 


neraleen elle-même. 

: La premiere chofe qui fe 
prefenta à nos yeux en abor- 
dant à la fontaine, ce fut une 
pellicule graiffleufe qui furna- 


Mur 
10 Eaux minerales 


ge à la furface de l'Eau, com- 
me une huile ou graifle limo- 
neufe de couleur de-gorge de : 


pigeon changeante, qui. s'é- 
tant attachée au bout d’une 
canne que nous plongeames 
dans l’eau , donna une cou- 
leur dorée fort refplandif- 
fante. | 

Nous soûtimesenfuite cet- 
te Eau, que nous trouvâmes 


m4 


froide, fort claire & limpide, 


fon odeur étoit un peu ful- 
phureufe , & fon goût d’une 
parfaire faveur de fer rouillé. 


Après ces premiérs €Exa= 


mens , nous fimes fur cette 

Eau les experiences. fuivan- 

tes. at 
L EXPERIENCE. 


La feuille de chène legere- 


| mentmeurtrie avec les doigts: 
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Pen 


trempee dans une verrée de 
cette Eau, lui donna la cou- 
leur d'un brun violet foncé : 
l'écorce du jeune chêne en fit 


II. EXPERIENCE. 


Elle ne fit rougir aucune 
ment la teinture de tourne- 
215] MIPASAPRNTEE 

III EXPERIENCE. 


_ La poudre de noix de oal- 
es lui donna la couleur d'un 
rouge pourpré clair. 


IV. EXPERIENCE. 
L'huile de tartre par dé- 


faillance jettée par-deflus la 
teinture fufdire de noix de. 


32 Eaux minerales 
galles, l’obfcurcit d’abord, & 
Ja rendit plus brune. . | 


V' EXPERIENCE . 


L'efprit de vitriol mis en- 
fuite par-deflus le précedent 
mélange , après fon effervef- 
cence avec l'alkalidutartre, 
redonna à l'Eau fa premiere 
limpidité depuis le:milieu du 
verre jufqu’au fond , formant 
un iris agreable depuis l’au-. 
tre moitié du verre jufqu’en 
haut. | | 


VI ExPERIENCE 
Après avoir derechef mis 
de nouvelle huile de tartre, 


cette Eau reprit fa premiere 
“téinture pourprée qu'elle 


ë 


A A 


d'Abbecourts 13 
avoit reçüe de la noix de oal- 
les. 

VII. EXPERIENCE. 


… Elle changea en un parfait 
verd de pré le fyrop violac. 


VIII EXPERIENCE. 


| Ayant ; jecté enfuite fur cette 
teinture de l'efprit de vitriol, 
la couleur verte fe changea 
en un beau rouge clair, Re 
fc li iris en même tems. 


Fan ExreRiENce 


Et ayant mêlé hr cette 
derniere teinture del’ huile de 
tartre, il s’enfuivit une effer-. 
velcence, & la couleur verte 


du rep fe rétablit, 


[en : 
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14 Eaux minerales 
X. ExPERIENCE. 


On n'obferva aucune effer. 
vefcence fenfible avec Pefpric 
de vicriol jerté fur cette Eau. 


XL ExXPERTENCE. 


On r'en obferva point non 
plus par le mélange de l'huile 
de tartre, quoiqu'il s’y pro- 
duisît au fond du verre une 
nuée fubtile qui fe difipx en 
peu de rems. ; 2 MR 


_XIT EXPERIENCE, 


‘Elle blanchir comme du’ 
jait la diflolution du’ fublimé’ 
CONFORT TN MORE" 

Quelques ‘jours après: ces” 
experiences nous diftillimes 


d'Abbecourr. rs 

au feu de fable deux pintes & 
demie de cette Eau dans un 
alembic de verre bien luré 
avec fon recipient. Elle étoit 
nouvellement tranf portée. Ce 
qui paffa le premier ne fe 
trouva point different de ce 
qui fuivit, & nous ne recon- 
nümes dans le premier verre 
qu'une Eau commune;tant au 
goût qui étoit douceâtre , 
qu'aux experiences des cou- 
leurs précedentes qui n’ont 
point paru dans l'Eau diftil- 
lée': ce qui reftoic dans la cu- 
curbite de lalembic , ayanc 
été mis dans une terrine de 
rez ‘à évaporer à feu lent, 
nous obfervâmes qu'il fe fai- 
foic für la furface de l'eau 
pendañc l’évaporation une 
ctoute blanche faline en for- 
me'deterre-feuillée , qui s’ar 
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16 Eaux minerales 
tachoit en partie aux côtez 
de la terrine ; & après l’éva- 
poration finie, nous trouva- 
mes. au fond une réfidence 
 cerreftre jaunâtre , au poids 
de vingt-quatre grains, mêlée 
de parties blanches & cryfta-. 
lines , dont le goût nous parut. 
d’un fel falé, tenant un peu 
plus de l’âcre & de l’ameral-. 
Kalin. Nous féparâmes en- 
fuie le fel de cette matiere. 
terreftre par la difflolution 
dans l'eau commune, par fil-. 
tration , & fon évaporation à 
feu lent de cendres , de vingt. 
quatre grains de matiere, il; 
y en eutfeizede terre rouflà-. 
tre, & huit grains d'un fel. 
blancun peu obfcur , qui fer-! 
menta avec l'efprit de vitriols 
d'une, maniere à exciter une 
forte ébullition, & une cha- 
leur 
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 d'Abbecourr, 17 
leur au vafe quile contenoit ; 
n'en ayant au contraire pro- 

duit: aucune avec Fhuile de 
tartre, ce qui nous a donné 
Tieu de le croire plürôt de la 
famille de nitre, que d’un au- 
cre feli d'autant plus que le 
nirre elt le feul fel aniverfel 
qui s'’accommode avec toute 
tite de mineraux & de me- 
taux, ce que ne font pasles 
autres efpeces de fels, qui 
ont leurs amours particulie- 
res. , 

* Nous avons traité de mè- 
me, c’eit-à-dire par diflolu- 
tion , filtration & évapora- 
tion fa terre minerale , qui 
par fon odeur & fon goûr 
aous a paru ferrugineule, . 
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: CHAPITRE, IIL:.: 


De la nature & des proprietez er 
general. de ces Eaux. 


Près une analyfe auf 

exacte ; & des experien- 
ces auffi fuivies quecelles que 
je viens de rapporter des 
Eaux froides d’Abbecourt , 
tant de l'Eau en.elle-même , 
que de tout ce qu’elle a pouf- 
fé hors de fa fource,, je me 
fuis déterminé, à: conclure 
qu'elle eft purement & veri- 
rablement ferrugineufe,  &, 
qu'elle contient les mêmes 
principes du fer que la Car- 
dinale & là Royale de For- 
ges , avec deux differences 
u ès effentielles à remarquer 


ue 


- d'Abbecourt. 19 
Ja premiere eft qu'elle et 
moins forte que la Cardinale, 
& qu'elle left plus que la 
Royale ; & la feconde ; que le 
le {el des Eaux d’Abbecourt 
eft d’une nature alkaline, & 
que celui des Eaux de Forges 
tient plus du fel falé. Jaitiré 
la preuve de ces deux faits 
par l’évaporation & par les 
experiences que j'en ai faites, 
& il fera facile à tout le mon- 
de, comme à moi , de fe con- 
vaincre que a Cardinale 
abonde.plus que nos Eaux en 
principes fixes , mais qu’elles 
en contiennent plus que la 
Royale ; puifque par lanalyfe 
précedente nous avons trou- 
véedans cinq livres de fonEau 
diftillée ; vingt-quatre grains 
tant de terre que de fel alrali, 
&qu'une pareille quantité de 
3 Bi; 
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Ja Royale diftillée de même, 
n’a laiflé dans fa réfidence 
que fix grains de lun & de 
Fautre: ce qui me donne liew 
d’aflurer qu’elle tient le mi- 
lieu entre l’une & l'autre de 
ces fources, & qu'elle a plus 
de rapport pour le volatil 
avec la Cardinale , & pour le. 
fixe avec la Royale, comme: 
je l’expliqueraï ci-après. La: 
preuve du fecond fait eft que: 
le fyrop violat ne change 
point de couleur avec le mé- 
lange des Eaux de Forges, & 
que les nôtres le-convertiflene 
en un beau verd.de pré, com- 
me font les vrays nitres & le: 
{el fulphuré fixe des plantes. 
Ainf l'on ne doit point être 
furpris fi dans: la fuite je par- 
lerai tant de leur fouplefle & 
de leur legereté au-deflus de: 
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Re. »* d'Abbecourt. 2E 
h Royale, & fi je dis que 
dans les temperamens déli- 
Cats où les ofcillations * fe 
troublent aifémentc, elles font 
préferables à celles de cette 
fourcepar la qualité du fel & 
du fouphre volatil abondant 
dont elles font chargées , qui 
les rend beaucoup moins du- 
res , & d’une faveur , quoiqu’- 
auftere avec aftriction , beau- 
coup moins fenfible que n’eft 
J'Eau de Ia Royale. 


# Paralelle des Eaux. 


Pour ‘éclaircir le parallele: 
que je fais de ces Eaux avee’ 
celles de Forges ;il me paroîe 


inutile ici d'expliquer com- 


-,*. Ofcillations font: les mouvemens de. 
concorde qui fe font entre les folides & 
les liquides, | 


nl 


7 ie : : FÉSONMRRTITR NL ns en Le Led 
u L'an: L $ 


22 Eaux minerales 
ment ces Eaux deviennent 
minerales. L’Auteur du nou- 
veau fyftême des Eaux de For- 
ges en a donné des idées très. 
juftes & très fçavantes; & 
quiconque fera inftruit com- 
meil doitêtre,de la naturedes 
diflolvans , n aura pas de pei- 
ne à fe perfuader que pour. 
que l'Eau puifle pénetrer &c. 
divifer d’une maniere intrin= 
feque une mine de fer, &,en, 
extraire tous les principes des 
fubftances qui la compofent ,- 
& devenir parfaitement fer- 
rugineufe, il faut qu'elle re 
foit pas fimp'ement emprein- 
te du fel hermerique de la 
terre, ou comme le dit Van- 
helmont , de l'acide volaul: 
central, parce qu’il ne fe fe- 
roit qu'une fimple diflolution 
des parties integrantes du fer, | 
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. d'Abbecourr. 23 
& c'eft ce qui arrive dans cer- 
taines Faux ferrées: mais il 
faut que cer acide foit uni 
avec un fel alkali fulphuré & 
volatilifé par la fermentation, 
& pour lors l'Eau animée de 
ce veritable diffolvant , trou- 
vant la matiere de la mine 
molle , fpongieufe & on&ueu- 
{e ; la pénetre, en divife les 
globules fulphurez, le fel & 
la terre, les volatilife, s’unie 
avec eux & s’en charge. 

- C’eft ainfi que nos Eaux 
devenues veritablement & 
parfairement Re 1 
renferment dans leur fein 
trois principes : INTIMEMENT 
dévelopez, qui en font toute 
la vertu & les proprietez : 
fcavoir une partie fulphurée- 
fpiritueufe,, & deux autres 
14 qui font le fel & la rerre 
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44 Eaux minerales 
_minerale , qui par cét heu- 
reuxaflemblage autant inimi- 
table à Parc que difiicile a dé- 
veloper , font un compolé 
doué de tous les principes des 
Chymiftes , qui me fervira à 
rendre raifon de trous leurs. 
phenomenes & des expérien- 
ces cy-devant rapportées. 
En effer, cette huile ow 
raifle limoneufe qui farnage 
à la furface de cette Eau, de 
couleur de gorge de pigeorr 
changeante,.n’eft autre chofe : 
que Je fouphre du mars vola- 
tilifé, qui frape l'odorat par 
quelques atomes. fulphurez 
qui'en exhalent, & [ui don- 
nent cet odeur fulphureufe | 
qu'on lui remarque , fembla- . 
ble en cela à la Cardinale de 
Forges , qui porte feule für fa . 
furface certe même pellicule: 
_graiffeufe 
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d'Abbecourt. 24 
graiffleufe qu'on voit s’'écha- 
per aifément dans leur cranf- 
port , & qui par confequent 
n'eft qu'un fouphre volatile 
uni avec quelque petite por- 
tion deterre extrêmement di- 
vifée, dont la defunionfe fait 
aufli-rôt que-les efprits s'en 
difipent. | 
On voir par là le rapport 
parfait que nos Eaux ont 
pour le volätil avec la Cardi- 
nale, & qu’elles abondent 
comme elle en un fouphre 
martial fort dévelopé, dont 
il eft aifé de comprendre qu’- 
elles tirent certe legereré & 
cette foupleffe que j'ai avancé 
_ qu'elles avoient au-deflus de 
la Royale, par lemouvement 
libre qu'il conferve dans le 

corps de l'Eau, dont les par- 

ticules déja fléxibles & plian- 
C2. 
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tes , aifées à fe mettreenmou- 
vement , font déterminées à 


pénetrer plus facilement: le 
{el & la terre minerales dans 
_lefquels elles s’infinuent ; dont 
ilréfulte une union intime les 
uns avec les autres , & par 


confequent la legereté & la 


fouplefle dont nous venons 
de parler. he 

On ne peut pas nier non 
plus le rapport particulier de 


nos Eaux avec la Royale dans : 
leurs principes fixes. On na 
pour cela qu'à examiner les 
eintures qu elles tirent avec : 
les differens mélanges cy-def-. 
fus rapportez, onles trouve 

ra prefque femblables , aufli. 


bien que cette faveur auftere 


avec. aftriétion qu'ont toutes 
les Eaux ferrugineufes, quine 


dépend que du fel fixe & de la 
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térre martiale intimement 
unie avec la partie fulphurée, 
n'y ayant que ces deux prin- 
cipes qui puiflent ébranler les 
fibres nerveufes de la langue: 
or cette faveur eft moins fen- 
fible dans nos Eaux que dans 
la Royale, & on ne la doit 
-qu’à Pabondance du fouphre 
_ martial qui en procure la- 
douciffement , puifque d’ail- 
Jeurs il a été démontré qn’elle 
eft plus chargée de ces mêmes 
principes que celle de cette 
fource. Ainfi voilà la preuve 
. parfaite de fa fuperiorité par- 
 deflus la Royale, & ce qui ju« 
. ftifie qu'elle crient le milieu 
entre l’eau de cette fource 
“Ha Cardinale. . 1? 
_ :* Comme le goût ferrugi- 
" neux fe perd dans nos Eaux , 
de même que dans celles de 
| | TN , Ci 
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Forges, quand on les garde 

. quelques jours ; quoique bien 

_ bouchées, cela a fait croireà 
bien des gens que c’éroir dans 
le volauil qu'il réfidoit., .& 
non pas dans le fixe ; mais fi 
cela étoit , les Faux qué nous 
avons diftillées en fortant de 
la fontaine n’auroient -elles 
pas gardé cette faveuraprès 
leur diftillation, ou du moins 
n'en auroient-elles pas retenu 
quelquelegereimprefionsce 
qui eft abfolument contraire. 
à l’experience, puifqu’à quel. 
que feu doux qu’onlesmerte, : 
elles fortentinfipides. Oncon- ” 
vient que cen’eft qu'ala fuite : 
de l’évaporation des parties | 

 fpiritueufes que fe perd la fax « 
veur des Eaux ferrugineufes: ! 
mais qu'en concluresautre … 
chofe, finon qu'elles font nes 


« 


d'Abbeconrt:T 29 
. teflaires dans les Eaux fraî- 
ches & coulantes pour entre. 
tenir l’unidn des deux autres 
principes, qui dès qu'ils cef- 
{ent d'être foûtenus par leur 
ptéfence & par leur mouve- 
ment libre dans le corps de 
l'Eau, fe précipitent-par leur 
| propre poids ; de. maniere que 
ce même corps: d'eau, ainfi 
| dépourvû:; ne fait plus d’é- 
‘branlementfur la langue. 
...C'eftaufli de ces trois prin- 
. cipes fi étroitement unis: & 
_ dévelopez dans nos Eaux , 
que dépendent les differentes 
couleurs que nous avons ti- 
-rées avec la noix. de Galles, 
-dafeuillede chène brifée dans 
des doigts, le fyrop violat; & 
ktes differens mélanges rap- 
«portez dans le chapitre pré- 
.‘Cedént. | 
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30 Eaux minerales 
Tout le monde fçait que 
les couleurs ne font que des 
modifications de lumiere difz 
 feremment réfléchie ; & fi 
‘quelqu'un en doutoit;les cein- 
tures qui fe tirent tous les 
jours d’un ou de plufieurs 
mixtes par l'action des {els fur 
les fouphres qu’ils contien- 
nent, en feroiencdes preuves 
inconteftables : non pas que 
les fels foient le principe des 
teintures , ce feroit peu con- 
noïître [2 nature des mixtes 
d’en parler ainf; elles ne dé- 
pendent routes. que.des fou- 
“phres qui entrent dans leur 
compofition. Mais les-fels en 
ouvrant & écartant les par- 
ties les plus ferrées du corps 
dans lefquels ils s’'infinuent , 
donnent occafion aux fou- 
phres qu'ils contiennent de. 


Li A 16 83 1 MC TOUR AS CPS 


 d'Abbhecourt. 31 
s'en dégager , &-de faire fortir 
la temture qui y eft renfer- 
mée: ce qui ne fe peut faire 
ans que les fuperficies des 
corps fur lefquels la lumiere 
tombe ; changeant de confi- 
rio , il n’en réfulte dif- 
ferentes réfle&tions ou refra- 
étions de lumiere qui nous 
rapportent les couleurs de 
rouge, de verd , de pourpre, 
de violet , de jaune & de noir 
que nous voyons journelle- 
ment fe former par le mélangé 
d’un ou de plufieurs fouphres 
enfemble avec des fels de dif 
 ferente nature , & c’eft de 
cette maniere qu'on doit ex- 
_pliquer la ceinture de rouge. 
pourpre que nos Eaux char- 
gées de leurs principes tirent 
de la poix de galles, dans la- 
quelléréfide un fel alumineux 
Fo Ci] 
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mêlé avec un peu de fel ar= 
moniac & beaucoup de fou- 
phre, fur lefquels néanmoins 
acide domine; de violet dans 
les feuilles de chêne , parce: 
que les fels y fonc moins éxal- 
rez que dans la noix de galles, , 
& plus enveloppez ; de verd_ 
de pré dans lefyrop violat qui 
renferme beaucoup de fles- 
me , chargé d-une portion: 
très confiderable de fel vola- 
til concret , d’affez de fixeli- 
xiviel & de beaucoup d'huiles. 
& enfin de blanc parleur mé- 
lange avec le fublimé corro-. 
fif, par l'action des fels cor-! 
rofifs. Re RE 
-Après cela doit-on être. 
furpris fi nos Eaux , remplies! 
comme elles font d’unfelal-’ 
-Kali intimement uni gvec la. 
terre martiale, & une partie. 


- - d'Abbecourt. 33 
“ülphurée volatile, remon- 
‘rant dans l'eftomac, & les 
*premieres voyes des humeurs 
vicrioliques, ou autres de mè- 
me nature, teiguent les ex- 
cremens de noir. 14 
Ce font les experiences fur 
lefquelles toute l'Antiquité 
s’eft fondée, pour dire que les 
Eaux ferugineufes éroient vi- 
 triolées, c’eft-à-dire, char- 
gées de fels & efprits acides ; 
mais fi cela étoit, ne trouve- 
roit-on pas le virriol danses 
“principes fixes ou volatils des 
Eaux ? ne cailleroïent-elles 
pas le lait, quand on les mêle 
enfemble » fi c'étoit aux ef- 
prits vitrioliques qu'on doit 
da couleur pourprée de [a 
noix de galles, & la noïrceur 
des excremens , les mêmes 
efprits n’agiroient-ils pas de 
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même fur le fyrop violat, en. 
le faifant rougir comme fopt. 
tous les acides , au lieu de le. 


rendre verd ? Ne voit-on pas. 


avec plaifir l'eau reprendre. 


au contraire fa premiere lim- 
pidité par l’efprit de vicriol, 
quand on le jette fur la tein- 
ture pourprée, de la noix-de. 
galles ; le fyrop violar change 


deux fois de couleur,.c'eft-à- 
dire, rougir par le mélange 
de l'acide du vitriol, & re- 
verdir par l'huile de tartre 2 
ce font des faits qu'il me pa- 
roït difficile à attaquer, & 
qui prouvent que nos Eaux 
ne font point animées de cet 
efprit vitriolique,.tant vanté 
dans les Livres ; & que les 
Medecins qui ont parlé des 
Eaux ferrugineufes, fe fonc 
contentez de rapporter les 
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aütoritez de ceux qui les ont 
‘precedez, fans en faire l'ana- 
Dé &d'examen qu’ils doivent 
au Public, & fur des préjugez 
‘qu'il eftaifé de détruire. 
. «Lefer ; dit-on, eft un corps 
métallique compofé de trois 
principes , fçavoir ;, devitriol, 
‘de-fouphre,& de-rerre. Y a- 
-1l quelqu'un aflez témerai- 
tre pour -aflurer au Public, 
jus y a vû ces trois principes 
{eparez diftinétement les uns 
des autres 5 qu'ilait tiré un 
{el de ce LU reconnu pour 
vitriolique ?au contraire tous 
es Chymiftes ne convien- 
-dront-ils pas de bonne foi, que 
quoique: ce metal foit facile” 
à penetrer & à difloudre par 
toutes les préparations qu'on 
a inventées ; cependant le fou- 
 phre, le fel & la terre, tout 
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36 ÆEaux minerales 
_ mal digerez, & mal unis qu’ils 
y font, & quilecompofenrt,ne 
peuvent être divifez par au- 
cunartifice que ce foit ; qu’ils 
fe trouvenr tous enfemble 
dans chacune des parties defa 
fubftance, & ce qu'on appelle 
fel de Mars, n’eft autre chofe 
“qu'une diflolution, & corpo- 
rification de ce méralavec les 
differens diflolvans dont on 
fe ferc pour le faire, & non 
pis un veritable fel diftiné&,, 
d’où il réfufre qu’il faut queb- 
que chofe de plus qu'unacide, 
pour faire une diflolution ra. 
dicale de ce métal, qui étanc 
rempli de parties fulphureu-. 
fes, liées avec les autres prin= 
cipes métalliques, demande 
un menftrue convenable aux 
globules fulphurées quiy fonc 
contenues, fans quoi il n'y 


1 Jd'Abbecourtrs | 39 
adroit point de proportion 
encre lediflolvaar, & le corps 
difloluble ; c'eft donc avec ju- 
itice que nous avons adopté 
le fentiment .de l’Auteur du 
nouveau. Syflême des Eaux 
de Forges, en établiflant avec 
lui pour diflolvant de la mine 
de fer , le fel hermetique de 
la terre, ou l'acide volatil 
central ;uni avec unfel alkali 
volatil fulphuré & volarilifé 
par la fermentation, par le 
moyen duquel nous trouvons 
dans nos Faux une divifion 
radicale des crois principes 
du mars, telle que nous l’a- 
vons faic voir dans le Cha- . 
pitre précedent ; où nous 
avons:: démontré que le {el 
qui s'y trouve eft un pur-al- 
Kali-bien different d'un fel 
vitriolique ; cerqui fair rom. 
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383 ÆEaux mincrales | 
ber l’idée que la même Anti! 
quité a eue, que laftriction 
legere, avec cette faveur auf" 
tere qu'ont toutes les’ Faux! 
ferrugineufes , ne venoit que! 
du fel vitriolique qui étoit! 
contenu dans le mars. 2: 

Enfin pour achever de dé-! 
truire Îes préjugez qu'on a: 
eu jufques-ici de lPexiftence! 
du vitriol dans Île métal &: 
dans les Faux ferrugineufes ;! 
il fuffiroit de dire qu’on ne! 
le trouve ni dans le fixe, ni 
dans le volatil , ni mème 
dans les eaux aigretres & vi= 
neufes, comme celles de Spa 
& de Pougues, dans les réfi=! 
dences defquelles on netire 
qu'un fel qui a les qualicez 
du vrai nitre, out d’un fel 
fulphuré. : Mais! penetrons 
pour un moment; les fecrets 
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de la Nature, & voyonsfion 
peut préfumer que le vitriol 
entre dans la compofition du 
mars ;il ya lieu de croire, & 
c'eft le fentimenc general des 
Naturaliftes , que les mine- 
raux & les métaux, ont ra- 
dicalement tous les mêmes 
principes , & qu'ils ne diffe- 
rent que par des proportions 
particulieres & inégales du 
fouphre, du fel & de la terre, 
unis enfemble intimement, & 
par le plus ou le moins de ma- 
turité, ou de fixation qu'ils 
acquerent Que le fel univer- 
fel répandu dans les entrailles 
de la terre, en eft le pere 
commun ; & que tandis qu’il 
fe conferve dans un état dé 
fluidité, il sunit en traver- 
fant les rerres, avec differen- 
ses particules de fel & de 


1% 


! RG ir SRE 
/ L *, 


+ 


4o Eaux minerales 
fouphre trés-agirées & trés 
fubtiles , qui felon les difte- . 
rentes matrices où il trouve: 
à {e placer , forme par la fer-! 
mentation & par l’évapora-, 
tion de l'humidité furabon- 
dante qui le tient toujours. 
fluide , une union parfaite. 
avec les différens corps qu'il: 
a rencontrez, d’où naïflentles! 
différentes concretions mine- 
rales, alumineufes, nitreufes,* 
vicriolées & falées qu'on tire. 
tous les jours de la verre, par-+ 
mi lefquelles les nitreufes fes 
trouvent plus communements 
répandues ; mais fi ce même! 
ieluniverfel nitro-fulphureux;! 
“ou comme le div area 
embrioné du fouphre;, s’unick 
avec quelques fubftances “4 
talliques , il pafle par le mê-* 
me benefice de la fermenta=# 
tion si 
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tal, donc les differens degrez 
‘de maturité , de fixation & 
“de pureté, fonc le métal plus 
‘ou moins noble, ou plus ou 
moins parfait. 
. Sur ce principe j'ofe avan- 
cér qu'il n’ÿa aucune concré- 
tion déterminée vicriolique:, 
“que dans les marcafires ful- 
phurées ; & que quand bien 
même le premier être de ce 
minéraks’uniroit dans la for- 
"mation du fer ,; avec-les au- 
‘tres principes qui le compo- 
ent, changeant de configu- 
‘ration avec les fubftances mé- 
taliques , il changeroic auf 
fon caraétere vicriolique, & 
Je fel qu'ôn en tireroit feroit 
“plutôt un fel hermaphrodice 
“qu'autrement. En effec fi ie 
Tel univerfel s'acroche avec 
| 2e, [2 


Az Eaux minerales 
quelques autres fels, & qu'il 
entre ainfi dans la compo 
tion des minéraux; il ne peut 
être que d’une nature andro. 
gine ; mais s’il entre feul dans 
leur compofition , comme il. 
arrive fouvent, il n’eft point. 
étonnant de le trouver dans 
leur diflolutionradicale.Voi- 
là pourquoi dans prefque tou 
tes les Faux Ra at ou ! 
chaudes ou froides, & même: 
-dans les vineufes & aïigretres, 
comme celles de Spa & de’ 
Pougues, on ne trouve dans. 
leur réfidence que deux efpe- 
ces de fels, fcavoir,; le vrai 
nitre, ou le te ÿ ce 
a prouve que l'acidité qui. 
erencontredans les Eaux, ne 
vient que d’une matiere.va= 
oreufe , qui n'eft autre que 
e premier être du fouphre 
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«d'Abbeconrr. “43 
mineral, &. des concretions 
qui en réfultent , qui peut 
bien être le principe du vi. 
triol;; mais qui dans ce pre- 
mier état n'eft pas un produit 
vitriolique. dl 
Peut-on croire aprés cela 

que les Eaux veritablement 
ferrugineufes foient vitriolées 
dans le fens qu’on leur a don- 
né jufqu'aujourd'hui ? 

… Dira-t-on que ces preuves 
font legeres, & que c’eft par 
un efprit de critique que j'ai 
traité cetté matiere? Je fuis 
perfuadé au contraire, qu’on 
me rendra la juftice de croire 
que c'eft par un pur amour 
À la verité que j'ai propolé 
mes fentimens , n'ayant d'au- 
treswvûes que celles d’être uti- 
Je au Public, & de lui décou- 
vrir les fecours dont il a be- 
Di; 
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foin dans les maladies les plus 
_opiniâtres, & les plus ordinai- 
res, en lui donnant les juftes 
idées qu’il doit avoir des Eaux 
minerales , que je regarde 
comme un des plus puiffans 
remedes que la Medecine ait à. 
1a maïn dans ces fortes d’oc- 
cafions. 


Reflexion fur l'Eau ji “4 mple. 


En effet que ne peut pas l’u- 4 
_ fage de l'Eau fimple par elle 
même? elle eft regardée com" 
me le feul diffolvanvdes corps. 
falins , comme le plus grand 
délaçyant qu'il y ait dans le 
Nature, & le plus propre à 
Séfves la fluidité dans les 
liqueurs  &àen procurer lès 
dépurations ; fa qualité fou-* 
ple & infinuante la met au-: 
deflus de tous les remedes! 


x 


. d'Abbecourt.  ‘4s 
pour entrerenir le commerce 
mutuel des folides avec les li: 
quides, & des liquidés avec 
les {olides ; & ces ofcillations 
fi neceflaires à l'harmonie du 
corps humain. Mais f l’eau 
feule eft capable de produire 
des effets aufli furprenans & 
aufl confiderables , que ne 
fcra-t-elle pas quand. elle fe 
trouve chargée d’une qualité 
martiale , celle qu'ont nos 
eaux d'Abbecourt,où les prin- 
cipes métalliques étant par- 
fairement dévelopez , agiflenc 
tous concurrament ou fepa- 
rement , pour abforber & 
amortir les acides viciez de 
Peflomac , & de la mafle du 
fang, lever les obftructions, 
fondré les embarras, fortificr 
les reflorts des parties, les re- 
lacher quand ils font crop 
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46 Eaux minerales 1 
tendus ou preflez, & fournir » 
par ce moyen des fecours puif- k 
fans à la Nature, pour Corri=. 
ger & détacher ce que ces. 
Eaux trouvent de défe&tueux 
dans routes les parties ou elles | 
fe portent par la voye de la. 
circulation. STORE, 

Ce font-là les proprierezen: 
general de nos Faux, dans, 
lefquelles ceux qui connoiïf-. 
fent le mars, & fes excellen-* 
res qualitez, les y trouveront 
dans leur .état de perfeétion , . 
& feront forcez d’avouer que. 
le fel qui y réfide, eft de las 
qualité du vrai nitre, ou du 
fel fixe alkali des plantes, 
puifque dans tous les corps! 
délicats il comme eux; la fa-! 
culté d'émouvoir le ventre E 
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» Obférvation [ur la limaille 
Êr. d'acier. 

- Quoique je faffe l'éloge du 
mars radicalement diffouc 
dans les Eaux ferrugineufes, 
je ne prétends pas affoiolir 
pour cela la confiance qu’on 
‘doit juftement avoir aux pré- 
 parations martiales, & à la 
maille de fer ou d'acier ; 
ce font des remedes trop con- 
nus.par leurs grands effets, 
pour ne leur pas donner tou- 
te l'approbation qu'ils mé- 
riténc : ç’a été d'ailleurs la 
pratique de ancienne & de 
nouvelle Medecine, de s’en 
fervir dans les maladies re- 
.belies qui dépendent de l’em- 
barras des parties du bas 
entre, & du vice de coagu- 
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48 Eaux minerales 
lation des liqueurs 5 & lon 
trouvera leur ufage bien éta- 
bli dès le tems de Pline & de 
Celfe : ce n'eft donc pas un 
remede nouveau que la li- 
maille de fer & d'acier. On 
veut cependant la. faire paf- 
fer pour telle, & la donner 
pour un remede univerfel 
contre toutes forces d'infir- 
mitez & de maladies chroni- 
ques , fans en expliquer Îa 
nature, les effets, & la ma- 
niere d'operer ; & c'eft fur 
quoi ilme parôït fort impor 
tant de donner quelques! 
éclaircifléemens, ©? 4 
Tous les Chymiftes ‘ont 
penfé que le mars en fubftan- 
ce étoit un corps trop folide 
& trop dur pour sen fervir 
interieurement fans prépara= 
tion , perfuadez qu'ils ont été 
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…  d'Abbecourr. 49 
qu'il étoit impoflible, ou du 
moins .tres-difficile qu'il fe 
diftribuât dans les parties 
éloignées, qu’il n'eût été dif- 
fout, penetré & rendu plus 
aif, & plus propre à fe com- 
muniquer ; parce qu'autre- 
-ment il s’arréteroit dans les 
conduits des petits vaiffleaux, 
_& pourroit produire des in- 
flammations , des douleurs, 
-des coliques, & une infinité 
“d'accidents fâcheux. Voilà 
“pourquoi il n'y en a pas un 
qui n'ait donné quelques 
préparations de fa façon ;, & 
“en cela ils ont fait un grand 
bien à la Medecine ; car 
“quoiqu'aucun d’eux ne foic 
‘parvenu à faire la diflolution 
“radicale du mars, & que nous 
nayons encore dans toutes 
_nos préparations chym Lane 
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que quelques parties inte- 


grantes de ce métal emprein- 
ces de la portion des diflol- 
vans dont on s’eft fervi pour 


les faire, nous ne laiflons pas” 
d'en tirer de grands fecours. 
dans les obftructions d’en-. 
trailles, en gardant dans leur. 
ufage les précautions ordi- 


naires. | 


Il s’agit donc de fçavoir fi ! 
non feulement on peut don-. 
ner en feureté la limaille de: 


fer ou d’aciertoutecrue, & fi’ 
elle a les avantages du Re-. 


LA 


mede univerfel. : 


comme indifferent, & qu'il 


a autant à craindre d’en faire 
une mauvaife application, 
qu’il ya d'avantage à s’enfer-. 
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Il eit certain que fon ufage 
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.  d'Abbecouri: 1 
vient, & la raifon en eft n2- 
turelle, c'eft l'eftomac qui en 
doit faire la préparation, la 
diflolution & la diftribution 
s'il eft aflez vigoureux pour 
les bien accomplir, & que les 
diflolvans qui doivent lui ai- 
dér à faire l’extra@tion des 
trois principes qui la com- 
pofent font du caractere que 
nous avons dit qu’elles doi- 
vent être, pour penetrer une 
mine de fer ; on ne doit au- 
cunement douter des effets 
heureux qu’elle operera, & 
en ce cas elle fera un remede 
umiverfel, & quafi miracu- 
Jeux ; fi au contraire la dif 
folution ne sen fait qu'im- 
parfaitement, ou point du 
tout , il eft évident qu'il n’y 
a pas grand fecours à en at- 
cendre, ou qu'on court rifque 
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d’en recevoir de mauvailes 


impreflions par l'incorpora- 
. * 4 . ? CAT 
tion de quelques parties me- 


talliques avec des diffolvans 


vicieux, qui en reftant dans 


les premieres voyes y peuvent . 


caufer des douleurs, & des 
irritations convulfives , ouen 
paffant dans les parties obf- 


truées y augmenter l'obftruc- 
tion, ou y produire inflamma- : 


tion , comme cela eft arrivé à 
beaucoup de perfonnes qui en . 


ont pris indifcrettement. Aïnfi 


l'on voit combien il eft pru- 
dent de n’ufer de ce remede 
que par le confeil d’un fage 
& fçavant Medecin, quicer- 


tainement n'en déterminera ! 
l'ufage que fur la connoiflan- 


ce du temperamenc, & des 


difpofitions de {on malade ,. 
& qu'aprés avoir préparé le. 
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corps à le recevoir par les 
faignées, les purgations, & 
 leshume“ans. 


* GHAPITRE IV. 


Dés proprietez en particulier des 
Eaux d'Abbecourt, confirmées 
par pluficurs obfervations. 


Lo. a été de tout 
A ,cems la maîtrefle des 
Ares, & ce n'a été que par 
lobfervation qu’on les a ren- 
dus parfaits. La Medecine a 
: été heureufement de ce nom- 
bre, & nous devons aux 
“grands Hommes des Siecles 
paflez, & à ceux qui vivent 
encore dans celui-ci, toutes 
les grandes découvertes qui 
fefont faices dans la Mecani- 
| EU" 


54 Eaux minerales 
que, dans la Chymie, dans . 
_ la Botanique, dans l'Anato- | 
mie, dans la Pharmacie, & ! 
dans la Chirurgie, que nous « 
avons le plaifir de voir au- … 
jourd'hui au plus haut point : 
de perfection qu’elles puiflenc . 
être, & dont ce Royaumeeft 
principalemenc redevable à, 
M. Fagon : ce grand Homme 
ayant joint à la fuperioté de 
fon genie, à fon grand goût « 
pour les Sciences, & à fa pro-« 
fonde capacité & experience « 
dans la Medecine, la confian- « 
ce du plus grand Monarque | 
de l'Univers, à fçu mettre” 
tout en œuvre pour illuftrer « 
cet Ârt, en foutenir toute la: 
dignité, & y former de grands 
Hommes: LT 


Comme fon amour pour le: 
“bien public étoir trés-éten-. 
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“du, il na rien épargné, ni 
fait épargner au Roy pour 
remplir: des vüûes fi dignes 
de lui 5 & nous pouvons dire 
à l'avanrage de la France, 
quelle poffede elle feule par 
es foins de ce grand Homme, 
tous ce que les autres Royau- 
mes ne renferment que par 
«parties. | 
Ce font ces mêmes vûes qui 
lengigerent de donner aux 
Eaux d’Abbecourt toute fa 
Dproreéion. ss à: | 
.… Dès que le fieur de Ferra- 
-gus eur découvert cette Sour- 
ce minerale, & que j'en eus 
“connoïfflance, il nous en fic 
faire devant lui les experien- 
ces. Il envoya fur les lieux le 
fieur de la Carliére, Medecin 
“ordinaire du Ray, pour les 
examiner. Il nous obligea 
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d'en fuivre de près les obfers | 


« 


vations, .& de les lui rappor-* 
ter 5 & il n’y en aura aucunes’. 
dans ce Chapitre,;ou du moins’. 


peu dont il n'ait eu connoif- 


fance, & fur lefquelles il ne fe. 
joit fondé lui-même pouren 
confeiller l'ufage, perfuadé. 

u'elles n'avoient rien que’ 
decolenue pouvoient 
aller de pair avec les Faux : 


‘de Forges, & même leur être: 


preferées dans les rémpera-… 
mens délicats, & dans cer- 
taines affe@ions preflantes, : 
non feulement à caufe de leur 
proximité, mais encore pour w 
les proprierez particulieres 
qu'il leur connoifloit.Cela feul … 
devroit fuffire pour faire efti-. 
mer ces Faux 5 mais comme ! 


: 
à 
$ 


tout ce qui regarde la fanté * 
eft intereffant, & quela me-# 


| 


AN UVdAbbeconrs. 7 
thode la plus sûre & la plus 
fatisfaifante de connoître les 
Eaux, eft d'en donner le dé- 
tail des effets; je le ferai 
d'autant plus volontiers que 
rien n’excire plus la confiance 
pour: un remede, que d'ap- 
prendre qu’il a gueri la même 
maladie pour laquelle on le 
prend, | 
ARTICLE I. 


Elles gueriflent les maux 
de têre , les vertiges, les cha- 
leurs d'encrailles, les vapeurs 
des deux fexes, l’afthme {ec 
Mes palpitations de cœur, l'af- 
fection hypocondriaque , le 
#corburt , les vomiflemens les 
plus opiniâtres, les maux & 
foiblefles d’eftomac, les fié- 
vres intermittentes, tierces; 
doubles tierces, & quartes in- 


58 Eaux minerales 
veterées, les obftructions, les! 
jauniffes, les pâles couleurs ,f 
les cachexies, les hydropifies,: 
les rhumatifmes ; elles arrê-v 
tent les dévoyemens , guerif 
{ent la diffenterie & lés coli- 
ques, elles procurent le flux 
des hemorroïdes & des mois, 
elles l’arrêtent quard il eft 
exceflif, elles emportent les\ 
fleurs blanches & les gonor-t 
rhées ; elles conviennent aux 
coliques nephretiques, à! 
l'expulfion des calculs, gra-b 
viers , & autres matieres glai-à 
reufes , aux chaleurs & acre- 
tez d'urine. +0 
_ Quels font les remedes des 
qui on puifle fe promertres 
dans des maladies auffi diffe-… 
rentes & aufli confiderables 
que celles que je viens de rap 
porter, des effets plus sûrs & 


Æ  d'Abbecourt. DTA 
plus’ farprenans. Les Chytnif- 
tes ont beau vanter leurs pa- 
nacées, leur or potable, auffi 
faux que l’idée qu’ils en ont 
eft faufle ; leurs fels & efprits 
volauils, leurs effences bal{a- 
miques , leurs élixirs , & tout 
ce qu'ils ont trouvé de plus 
excellent par le feu & le char- 
bon, ils n'ont rien pour les 
maladies chroniques qui ap- 
proche de ce que la Nature 
nous donne dans ces Sources 
falutaires , qui dans leur fim- 
‘plicité renferment [a vertu 
des plus grands compofez , & 
cour ce que les aperitifs, les 
-fondans, les purgatifs, les ab- 
forbans, les forcifians, & les 
purifians, ont tous enfemble 
“de plus adMirable & de plus 
parfait. Ainfi doit-on être 
fürpris fi par la difference & 


“ 
“ 
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6o Eaux minérales 
_ Ja bonté de leurs principes 
& leur convenance pour les 
maladies dont nous venons’ 


de parler, elles en operent les! 


LE 


guerifons qui avoient échapé, 
aux meilleurs remedes, la raï- 
fon eft fort aifée à donner. °" 

Toùte la Mer 
été perfuadée, jufqu’à heu 
reux tems que nous la dé 
couvert un illuftre Moderne 
que les liquides dans l'hom= 
me éroient le feul principe du 
mouvement de fa machine, & 
des déterminations qui s'y 
faifoient ; que lés folides n’a+ 
gifloient que paflivement, & 
que par confequent elle ne 
devoir porter fes attentions 


EU 


dans les cas de maladie, qu: 


reformer le defordre dés li4 
quides, qu’à les purifier, qu'à! 
en adoucir les faveurs étrar = 


3 


4 4 +" PIS 61 
geres,  & à remeutre les fer- 
7 entations dans leur état na- 
turel , d'où font venus les 
Éibécens Syftêmes d'alkalis, 
& d'acides de differente na- 
ture , d'acte, d’acerbe, d’au- 
ftere, & d'amer à corriger ; 5 
mais ‘depuis que par l’exate 
pbfervation , on eft pleine- 
ment perfuadé que ce font les 
folides qui donnent limpul- 
fion aux liquides ; que Îa cir- 
culation des derniers eft fou- 
mie aux mouvemens des pre- 
miers , avec une dépendance 
néanmoins mutuelle & reci- 
proque d'équilibre. Les Me- 
decins les dus fages ont auff 
reconnu que leur premier 
devoir n'étoit pas de corriger 
feulement les vices des flui- 
‘des ; ni d'en tirer les humeurs 
“gluantes, bilieufes ; fereufes , 
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6> Eaux minérales 
& falées qui y dominent, les 
regardant comme des fuites, 
de coagulation, & le produit. 
des maladies, plutôt que leur 
caufe 5 mais de commencer! 
par rétablir le commerce mu! 
tuel des folides avec les liqui-! 
des , & des liquides avec les 
folides , dans lequel réfide. 
harmonie , en calmant les! 
crifpations de ceux-ci ,en rap- 
pellanc leurs ofcillations ren= 
verfées, & en réduifant à leurk 
état naturel celles qui y ré 
fiftoient ; que de cetté manie! 
re ils appaïferoient volontiers! 
les efforts impetueux des li 
quides , que les fermentarions 
fe calmeroïent plus facile-" 
ment ; & qu'enfin les mêmes: 
liquides : redevenus fourmis. 
aux mouvemens des folides ;* 
reprenant l'ordre de leurs’ 
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7 *d'Abbecourr, 63 
irculations ordinaires, & fe 
ftrans avec plus de liberté 
à travers les colatoires , rece- 
vroient des dépurations plus 
promptes & plus faciles, & 
que les purgatifs agiroienc 
avec plus de fureré & de fuc- 
cès, C'eft ainfi que ce doi- 
vent entendre dans les ma- 
ladies chroniques les effets 
fi furprenans des Eaux mine- 
rales, qui en penetrant par 
leur qualité fouple, infinuan- 
te & aperitive dans les par- 
ties éloignées, rendent aux 
folides, fans forcer leur ref- 
fort ; cette flexibilité qu'ils 
avoient perdue par des ofcil- 
lations {pafmodiques de lon- 
gue durée, & aux liquides la 
fluidité qu'une profonde coa- 
gulation, celle qu’on a coutu- 
me de la trouver dans ces 
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-64 Eaux minerales #0 
fortes de maladies ;leur avoies 
enlevée, & remettent par ce 
moyen la Nature en état de 
fe purifier ; j'entends ici par-A 
ler des maladies"chroniques 
dans Jefquelles le reflort des: 
parties n'a point été brifé, 
ou pour lors les Eaux mine 
rales font plus dangereufes 
que profitables,:: #87" 

Sur ces principes établis! 
par let regles inconteftables: 
de la Mécanique, il eft facile: 
de rendre raifon par détail 
des maladies que les Eaux 
d'Abbecourt gueriflent , & 
dont je donnerai des obfer2 
vations à chaque Article. # 


ARTICLE LI, 
Les Eaux d’Abbecourt oue= 
siffent les maux de cêce, les! 
vertiges 


.  d'Abbecourr. 6% 
ertiges, les chaleurs d’en- 
trailles, les vapeurs des deux 
fexes , l'afthme fec, les palpi- 
tations de cœur, l'affection 
hipocondriaque , & le fcor- 
bur. HAE 
. Toutes ces maladies ayant 
un rapport parfait les unes 
avec les autres, pour leurs 
caufes materielles , & ne dif- 
ferant entr’elles que par des 
accidens ou fymptômes par- 
“iculiers , je n'en donnerai 
qu'une feule explication. 
L'homme jouit conftament 
d'une fanté parfaite, tandis 
que les folides & les liquides 
font dans une mutuelle con- 
cordance, je dis mutuelle, 
car dès qu'il fe fair quelque 
dérangement dans les mou- 
wemens reglez des uns ou 
des autres, foic par des crif- 


66 Eaux minerale 
pations ou ofcillations foré 
cées, foit par des fermenta= 
tions étrangeres , l'équilibre 
qu'ils doivent garder entr- 
eux fe pert, & il combe ne= 
ceffairement dans la mala- 
die, ce qui n'arrive que pa* 
l'abus qu'il fait des fix cho- 
fes non naturelles, qui font 
autant d’ennemis qui lui por 


7,2 


impreflions que lui font les 
pafions de lame, & dans les 
fuites dangereufes attachées 
à l’excés du boire & du mans 
ger, & aux vices de la pre: 
miere digeftion , d’où naïiffene 
prefque toutes les maladies! 
courtes ou longues donc ik 
eft attaqué ; en effec quels! 
dcfordres ne doit-on point 


d'Abhecourt. 67 
mattendre de fibres irritées, 
“comprimées ou forcées dans 
- leurs mouvemens, de ces crif. 
pations & contractions de 
forme differente, qui chan- 
gent, troublent & confon- 
dent l’ordre des circulations 
du fans, de la lymphe , & du 
fuc nerveux, & en empêchent 
les dépurations ? Que ne 
doit-on point craindre de 
l'excès du boire & du man- 
ger, de ces aflaifonnemens 
de viandes qui font plutôt 
dés poifons délicieux, que 
de veritables nourritures , de 
ces liqueurs fpiritueufes, qui 
en faifanc bouffer le fang , en 
rallentiflenc ou en précipi- 
tent le cours, & donnent 
occafion aux fucs qui en dé- 
pendent de s’aigrir, de fe 
dévoyer, & de s'engager dans 
; Fi; 
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63 Eaux minerales 1 
les vaifleaux excretoires ; 8" 
de produire tour le defordre 
des parties folides? Enfin à: 
quelles infirmicez ne devien-* 
dra-t-il point fujet, quand. 
ce qui doit contribuer à fa’ 
réparation , ne fervira qu'a: 
Je détruire 5 j'entens parler“ 
de la premiere digeftion; dont 
les erreurs ne fe corrigenc 
point dans les autres , ou du“ 
moins que fort difficilement 5% 
car fi au lieu d’un chyle doux. 
& volatil, deftiné à reparer 
les diffipations journalieresk 
qui lui arrivent fans cefle 
il ne s’en fait qu'un mal fer-i 
menté, aigre & grofler ; le: 
fans infeété de cette matieref 
fe ralentit dans fes mouve-! 
mens, les fermentarions loua< 
bles y ceflent, les diftribu=# 
tions ne s'y fonc point , plus 


- | 
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de filtrations, & de dépura- 
tions , les recremens y abon- 
dent, on n’y trouve plus de 
doux, d'acide, d’amer , d’a- 
cerbe, & d’auftere, remperez, 
mais un excès ou défaut de 
quelqu’une , où de plufieurs 
de ces faveurs ; les vaifleaux 
preflez fe contraétent violem- 
ment, rédeublent leurs of- 
cillations , pouffent fans dif. 
tinétion & fans ordre, le fang 
& les fucs qui en dépendent ; 
en forte que ne fuivant plus 
Je cours ordinaire de leurs 
circulations, ce qui devoic 
refter dans les vaiffeaux fan- 
“tes ce qui devoit en 
orcir, eft quelquefois porté 
dans les Iymphatiques, dans 
les excretoires, dans les nerfs 
mêmes , &tres-fouvent dans 
Jes*olandes où il fe fait des 
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to ÆEaux minerales 
dépôts, des obftructions , des 
irritations, des tremoufle- 
mens , & des fecoufles fpaf- 
modiques aufquelles fucce- 
dent la confufion des efprits, 
& une foule de'maux par la 
perte de cette mutuelle con- 
corde qui doit regner entre 
le folide & le liquide, & qu’on: 
y voit rarement durer long- 
tems. R LAN ER 

Voilà l'idée Ja plus jufte 
que je croi qu'on doit avoir 
des maladies chroniqnes en! 
general ; il ne me fera pas 
difficile d’en faire l’applica+ 
tion pour les maladies queï 
je traite dans ce Chapitre. # 


; 
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Les maux de «ère & Îesh 
vertiges habituels, ou fonc” 
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® Abbecourr. 1 
idiopathiques , ou fympari. 
ques, ou ils participent des 
deux en même tems : quand 
Hs font idiopathiques, ils ne 
dépendent que du vice des 
folides , c’eit-à-dire, des of. 
cillations, vibrations, & des 
directions viciéés des fibres du 
cerveau; s'ils fonc fympati- 
ques ils ne doivent être re- 
gardez que comme des ac- 
cidens ou fymptomes d’au- 
tres maladies , ou comme des 
fuites des mauvaifes difpofi- 
tions des liqueurs. contrac- 
tées par un vice d’épaififle- 
ment , ou de coagulation 
dans les parties éloignées , 
mais s'ils tiennent des deux; 
le liquide comme le folide fe 
&rouvant également affectez, 
Pun par les faveurs étrange. 
res dont il eft empreint, & 


72 Eaux minerales 
l'autre par des mouvemens 
fpafmodiques, on ne doit 
point être fupris ni de la con- 
tinuité , ni de la violence des 
maux de tèce & des verti- 
ges, ; à k 
Dans ces trois cas les Eaux 
d'Abbecourt, y font merveil= 
leufes ; elles rappellent par 
leur qualité fouple & inf- 
nuante les fibres du cerveau 
trop tendues ou trop crêpées 
a ces mouvemens d'ondulas 
tions fi neceflaires anx fonc 
tions du cerveau , & à la dif= 
tribution des efprits, elles 
adouciffent, & elles tempe- 
rent par les trois principes 
qu'elles contiennent les {els 
répandus dans le fang & dans 
les liqueurs qui tantôt le 
sp , & tantôc.les dif 
folvent ; elles y rétabliflene 
+1 
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2. d'Abbecourr. #3 
e baume & là fluidité natu- 
relle ; elles penecrent parleur 
qualité aperitive dans toutes. 
les parties éloignées où il s’'eft 
formé des embarras 5 elles 
délayent, elles fondent, elles 
dégagent ; en relâchant & en 
fortifiant en même tems, & 
redonnent par là au liquide 
& au folide: cer équilibre au- 
quel eft attaché | harmonie. 


| OBSERVATIONS. 


. M. Michel, Relicieux & 
Procureur de ladite Abbaye, 
âgé de $s1 ou $2 ans, fort 
plethorique , attaqué depuis 
plufieurs années de vapeurs 
& de vertiges , accompagnez 
de douleurs:& pefanteurs de 
tête, prefque toujours prêt. 
à tomber, principalement en 
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24 Eaux minerales 
baïffant la tête, avec! perte 
entiere de l’odorat, qu'aucun. 
remede n’avoit pü guerir, a! 
été confiderablement foulagé: 
par l’ufage de ces Eaux, def- 
dites vapeurs & vertiges qui, 
le menaçoient d’'apoplexie." 
Ayant recouvré l’odorat, &! 
fes douleurs de tête s'étant 
ablolument diflipées. 

Pour plus furement confir-1 
mer le premier fuccès defdites, 
Eaux qu'il prit dans le mois. 
d'Aoùt1709, & le preferver dus 
retour incommode & dange-# 
reux des mêmes fympromes 5! 
il les reprit en 1710 dans lek 
mois de Juillet pendant troiss 
femaines, dont l'effet fut f* 
heureux ; qu'il eft prefente-1 
ment dans fon état naturel ,! 
à quelques douleurs legeres! 
de migraines prés; qu'il ref 


FER  d'Abbecourt. 7$ 
fent de rèms en tems 5 les 
Æaux lui ont tenu toujours 
le ventre libre ; il n'a pas 
ceflé de les rendre au double 
par les urines'; & pendant 
leur ufage les excremens ont 
toujours été teints de noir. 

. J'en ai vû des effets admi- 
rables dans la perfonne de 

11 al RENE Confeiller 
au Parlement de Paris, atta- 
qué de douleurs de tête de- 
puis cinq ans, avec perte de 
memoire, qui en fut gueri en 
1713, & qui tous les ans les 
a preferées aux Eaux de For- 
ges, dont il avoit fait ufage 
‘à deux premieres années de 
fon incommodité, par le fuc- 
cès qu'il en avoit eu, & la 
diberté du ventre qu’elles lui 
donnoiïent lorfqu'il en pre- 
TRS Gi) 


76 Eaux minerales ‘4 
Dans M. :. ASURt | 
au Parlement, gueri de Ver 
tiges en 1713. 
Dans Mademoifelle te ; 
Vaffeur guerie en17154 7 Oro 
Dans M. Architede ; 


du Roy, g oueri dans la même 1 
année. " 


Dans M. de Gifare actaqué 1 
des mêmes incommoditez & : 
douleurs d'eftomac qui lui. 4 
Otoient J'appetit, & qui 2: 
été gueri dans le même tems; 1 
& enfin dans plufieurs Reli-… 
gicufes de Haute-Bruyere & 
de Maubuifon. 1 


ARTICLE EN 


Il s’agit prefentement d’ex. À 
pliquer c comment les chaleurs : 
d'entrailles, les vapeurs des! 
deux fexes , l'afthme fec , Les 


 d'Abbecourt. 3; 
tpalpitations de cœur, l’af- 
fection hypocondriaque, & le 
fcorbut , fe produifent. 
Pérfonne n'ignore que c’eft 
en partie dans la mañle du 
‘fang que refide la vie, que 
c’eft'une liqueur quoique ho- 
mogene, compolée de divers 
principes, d'où fe feparent 
comme d’une fource intarif- 
fable tous les fucs deftinez à 
entretenir les fonctions du 
“corps & des parties , tels que 
“font les efprits animaux, la 
falive, le fuc pancréatique, 
le ferment digeltif de l’efto- 
mac, la bile & le fuc nourri 
cier ; que c’eft elle qui com- 
imunique la chaleur aux par- 
ties ; que c’eft d'elle d’où fe 
“détachenc tous les excremens 
Heufbles & infenfibles, com- 
"melont les fueurs , les urines, 
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les évacuations du ventre, & 
la matiere de linfenfible 
tranfpiration ; que cet ordre 
ne s’entretient qu'autant que | 
les liquides font foumis aux 
mouvemens des folides ; car : 
dès que la revolte fe fair fen-. 
tir dans les uns ou dans les. 
autres, le fang & les fucs qui. 
en dépendent ne fuivanc plus 
leurs mouvemens de direc-+. 
tion , fe confondent, chan-. 
gent leur conftitution natu- 
relle, s’alterent ou fe ve 
rompent ; fe dévoyent, paf" 
fent dans des canaux érran- 
gers , s'y engagent; bouchent | 
les vaifleaux excretoires, 84 
felon les differentes. parties, 
où fe font les dépôrs, il fe for. 
* me des irritations convulf- 
-ves, qui donnent naiflance .. 
tantôt à des chaleurs d’en- 
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d'Abbleconrt. 75 
vrrailles, rantôrt à ce qu’on ap- 
pelle vapeurs, une autrefois à 
des palpitations de cœur ; à 
Vafthme fec, & à d’autres 
np qui caracterifent 
affection hypocondriaque & 
le fcorbut ; que routes ces ma- 
ladies accompagnent le plus 
fouvent ,ou qui diftinguées , 
ne Jarflent pas d'en être des. 
branches. 

_  C’eft principalement dans 
ces difpofitions où nos Eaux 
fonc des effers finguliers, la 
qualité délayante qu’elles por- 
tent par excellence, rétablif- 
ant la flexibilité dans les fi- 
bresirricées,les rappelle à ces 
mouvemens doux d’ondula- 
tions ou d’ofcillations qu'el- 
les avoient perdu ; le fang 
chargé comme il eft ordinai- 
rement dans toutes ces efpe- 
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80 Eaux minerales 
ces de maux , d'une falure . 
_étrangere de differente na-. 
ture, qui en rallentit le cours, . 

trouve dequoi s'adoucir par. 
leur qualité martiale & ab-. 
forbante, & fe délivrer de l’a-. 
bondance des fels qui chan-. 
geoient les fermentations na. 
turelles en tumultueufes:en- 
fin les fucs écartez & engagez 
dans les parties éloignées re 
prenans leur fluidité natu- 
_relle, par cette qualité fpiri-” 
tueufe , fulphurée & aperi-, 
tive qui fait une partie de! 
leur vertu , rentrent dans le 
cours ordinaire de la circu-! 
lation; & par ce moyen les. 
colatoires rétablis dans leurs: 
premiers droits, accomplif. 
{ent les dépurations aufquels 
le calme & la tranquilité des. 
liquides font attachez. 


Lo d'Abbeconrr 8x 
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>  M:Gucrinle fils, Commif- 
ifäire Provincial d’Artillerie, 
 & fa femme, ont été gueris 
Len1713 de vapeurs confidera- 
» bles ; le mari en a repris deux 
hannées de fuire, & s’eft con- 
firmé par là dans une meil- 
» leure difpoñtion , à quelques 
. incommoditez près, aufquel- 
. les fonc toujours fujettes les 
perfonnes qui ont été une 
fois couchées d'affection mé- 
-lancolique. | 
… Madame de Montade & 
EMefemoifelles fes filles , ont 
“été gueries de chaleurs d'en- 
“trailles en 1714. : 

. M l'Abbé Arfan & M. 
Abbé des Effarts, en ont re- 
- qurout le foulagement pofli 


en 
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ble pour des vapeurs > la mê- | 
me année. 
Madame la Men del 
4: renaprisl 
en 1714 & 1715, pour des cha-. 
_ Jeurs d’entrailles exceflives | 
dont elle à été abfolumenc 
_guerie. ; 
Madame des Gotsi Femme: 
d'un des Contrôleurs Gene-! 
raux des Bâtimens, de même. 
pour des Me & maux de 
tête. far 
Mademoifelle de Frenrel 
attaquée depuis long-tems de’ 
vapeurs, en prit l'année 1716, 
& depuis elle publie par tout. 
qu'elle leur doit la tranquili- 
té dont elle jouir. QE, 
Le Vicaire de Cévérése À 
fous-Poifly ; malade d'une 
fiévre tierce depuis plus de 
trois mois , & fcorbutique: 


> d'Abbecourr. 83 
d'ailleurs, à été gueri par- 
faicement en 1714 du fcorbut 
 & de la fiévre. | 

… La femme d’un nommé le 
Moine de Poifly , attaquée 
dun afthme convulfif, & de 
la fiévre en même tems, fuc 
Iguerie parfaitement de l’un 
L& de l'autre, par l’ufage de 
ces Eaux... 

|. Mademoifelle Cad âgée de 
feize ans & demi, d’un tem- 

Iperament bilieux mélancoli- 
que,malade de palpitations de 
cœur dépuis fix mois, & dans 
des difpofitions de pâles cou- 
leurs, fuc guerie des unes & 
des autres par nos Eaux, qui 
en cinq jours lui ôterent fes 
palpirations, commencerent 
à lui donner de l'appetit, & 
à rétablir la couleur de fon 
vilage , quoiqu’elle eût faic 
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. beaucoup de remedes fans au- 
cun fuccès. URSS 
M. le Grand Prevôt de S.. 
Germain en Laye, en a pris! 
deux années de fuite pour 
Pafthme fec, & n’en a reflenti 
-… depuis ce tems que de tres = 
legers accès. ha 
Prefque tous les His 
dont je-rapporte les obfer- 
vations, ONCÉLÉ purgez par. 
les Eaux, quoique leur prin- 


3 


cipale détermination foit par! 
Jes urines, ce qui prouve que! 
Je fel alkali qu’elles ob beul 
nent ayant la faculté d’é- 
mouvoir le ventre, eft de la. 
qualité du vrai nitre, où du 
fel alkali fixe des plantes, 
comme nous l'avons fait voir 
dans les Chapitres précedens;;, 
qualité qu'on ne fçauroit trop. 
Jouer dans les Eaux froides 
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&c ferrugineufes ; qui leur 
doivent donner une jufte 
préference dans les tempera- 
mens délicats où l'abondance 
des humeurs demanderoit la 
purgation frequente, & où les 
ofcillations fpafmodiques en 
interdifent l'ufage. 
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… Elles guériflent les vomif- 
femens les plus opiniâtres, les 
maux & foiblefles d’eftomac, 
les fiévres intermittentes , 
tierces , doubles -tierces & 
quartés inveterées, les obftru- 
étions, la jauniffe , lesfchirres 
naiflans, lesrhumatifmes , les 
cachexies, les pâles couleurs 
& les hydropifies. 

ItTe M EM n’eftautre 
chofe qu'une convulfion d’e- 
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86 Eaux minérales 
flomac excitée par l'irritation 
des fibres nerveufes de cette 
partie , dont les ofcillations 
troublées & renverfées por- 
tent par haut ce qu'elles de- 
vroient charier par bas. Com- 
me l’eftomac eft un vifcer 


qui a des relations intime 
; 


avec toutes les autres parties 
du corps, il fouffreavec tes 
dans leurs maladies , comme 
elles fouffrentc avec lui dans 
les fiennes. Voilà pourquoi le 
vomiflement eft ou idiopati- 
que ou fymparique, c’eft-à- 
dire une affection qui lui eft 
propre ou qui lui eft commu: 


L' 


niquée. 

Dans l’une la caufe s’en 
gendre ou eft portéenon feu- 
lement dans fa capacité; mais! 
encore y eft adherarite ; & 
l’autre eft une fuite des ri 
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dies ou de l'irritation des par- 
ries avec Jefquelles il a plus de 
rapport. 
.… Nous ne traiterons icique 
du vomiflement idiopatique 
& du fympatique, qu'entant 
qu'il regarde les maladies 
chroniques  aufquelles les 
Faux conviennent. 

+ Les maladies de l’eftomac 
habituelles ne peuvent venir 
comme celles des autres par- 
ties organiques, que du vice 
du folide ou du liquide, ou de 
tous les deux enfemble : fon 
fentiment exquis le rend en- 
core plus fufceprible des im 
prefhons de l’un & de autre, 

& l’on voit tous les jours qu'- 
aux moindres mouvemens des 
pafñons de Pame, comme aux: 
plus petites attaques de mala- 
die, il recoit descommotions 
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88 ÆEaux minerakles 
étonnantes qui produifent 
prefque toujours le vomifle- 
ment. Ainfi que n'arrivera- 
t-il pas quand lesmouvemens 
fpafmodiques y feront de lon- 
gue durée , qu’ils auront de. 
rangé le cours reglé des ef- 
prits & desliqueurs,ou quand 
ces mêmes liqueurs infectées. 
de faveurs étrangeres, enir- 
riteront lès fibres , & y pro-\ 
duiront des fecoufles convul-! 
fives. | 248 

De tous les fucs qui fe por 
tent à l’eftomac, il n’y en a 
pau de plus à craindre pour 
e vomiflement & pour toutes# 


- les autres maladies chroni-# 


ques dont ce vifcereeltatra-# 
qué ; que le ferment digeftif 
qui fe fépare dans les glandest 
de fa membrane veloutée.,# 
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naturelle, & que d'acide & 
d'alkali volatil fulphuré , 
qu'il doit être pour être un 
parfaic diflolvanc , il a pris le 
caraétére de fel vitriolique , 
d'acre ou de quelqu’autre {el 
fixe que cefoit : car pour lors 
non feulement il corrompt la 
digeftion, maisencoreilirri- 
re, il fecoue & ébranle fi vio. 
lemment les fibres nerveufes 
de l'eftomac ;, que faifant pren- 
dre aux efprits une détermi- 
nation contraire à la nature, 
il excite le vomiflement; ou 
fi l'irritation des mêmes fibres 


(] 


ne va pas jufqu’au renverfe- 
enrelle fe cermine du moins 
à des douleurs. | 
. Comme c’eft à ce levain 
fvolaril qu'on doit attribuer 
la diflolution des principes 
.cffentiels des alimens , déja 
L 
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fuc falivaire qui les a pene-! 
trez , c'eftaufh du vicede ces: 
deux fucs que dépend: celui, 
de la digeition 5 car foit qu'ils ! 
{oient trop foibles pour péne-| 
trer les alimens , foit qu'ils! 
_ayent perdu deleur volatilité, . 
ou que les alimens pechent! 
par leur qualité ou par leur: 
. mauvais fuc, ou qu'enfin ils 
foient interceptez entoutou. 
en. partie dans les petites 
glandes où ils font portez par 
les arterioles ; dans tous ces 
cas la digeftion fe trouvanc! 
également viciée, l'eftomac 
en fouffre , ou par des pefan. 
teurs, ou par des rapportsiai- 
gres , ou par des vents 5 & fou- 


4 
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vent ces accidens font accom- | 
paguez de perte & de dépra 
varion d’apetit, & deslà naïf! 
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7 #d'Abbecourr. 91 
fent les maux & foibleffes d’e- 
ftomac; qu'on ne voit que trop 

fréquemment aujourd'hui. 

. Si ce defôrdre ne fe com- 

muniquoit qu’à l'eftomac , il 

n'yauroict pas tant à V de res 

mais nousavons déja fait voir 

les fuires ficheufes de l'erreur 
de la premiere diseftion, ce 

que. le chyle mal fermenté 

produit dans les liqueurs, & 

Ê alreration que les fonétions 

naturelles produifent dans les 

virales , & les vitales dans les 

animales. Ainfi pour ne pas 

tomber dans la répetition, je 

me contenterai de dire qu'un 

‘chyle plein de crafle & d’im- 
purerez , pénétrant avec ce 
caractere dans le fans , ne 
fcauroit y être long-temsfans 
former des digues , qui pref- 
 fintles vaifleaux , les forcene 
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à redoubler leurs ofcillations ! 
pour s’en défaire. Les liqueurs 
_ confondues & pouflées auf | 


violemment ,: s'échauffent ; 


s'agitent & entrent nie 
tation ,non feulement par la: 
réfiitante qu'elles fonc aux: 
mouvemens trop fréquens. 
_ des folides ; mais encore par” 
le déployement des levainss 
étrangers qui y font renfer-w 
mez , d'où naiffent les fiévresw 
tierces , doubles - tierces 8 
quartes, dont les accès fonts 
plus ou moins longs & d’un 
caractere different , fuivant! 
les differens dégrez de fixa-4 
tion ou de coagulation ques 
ces mêmes levains ont acquis:# 
mais fi ces mêmes liquides 
dans leur état de confufonr,4 
fans perdre leur caraétere 
d'épaiffiffement & fans éntrerk 
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en fermentation, font pouflez 
hors de leurs routes ordinai- 
res , felon les differentes par 
ties ou 1Îs font dérerminez, ils 
y laiffenc differens embaras, 
car s'ils s'engagent dans les 
vaifleaux excretoires , ils y 
‘produifent des :obitruélions 
tantôt gencrales, & tantôt 
-particulieres 5 s'ils fixent la 
bile dans le foye, ils caufent 
Ja jaunifle; s'ils font quelque 
dépôt dans les glandes con- 
globées,ils forment des fchir- 
res ; s'ils pénetrent dans les 
vaifleaux JIymphatiques ou 
dans les nerfs, on ne voit 
qu'inondations particulie- 
res & rhumatifmes par l’em- 
baras qu'ils y laiflent ; fitous 
les colatoires en font engor- 
gez , le défaut de dépuration 
produit les cachexies, les pâ- 
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ga Eaux minerales 
les couleurs , & prefque tou 
jours les hydropifies , parce 
que les ferofitez trop multi=\ 
pliées trouvant le corps des 
glandes bouché par les vifco-" 
fitez, le répandent dansiles ca- 
vitez où elles trouvent moins 
d’obftacle : & c’eft auffñ à l’oc-* 
cafion de tous ces fucs dé- 
voyez que fe fait le vomifle- 
ment fympatique , foit par 
T'irrication convulfive qui fe 
fait dans les parties & qui fe: 
communique jufqu'à«lPefto-1 
mac , foit par Île reflux de! 
quelque humeur acre dans fa! 
capacité. : | HE 

Nous avons eu le plaifir de: 
“voir dans toutes. ces efpecesde! 
maladies nos Faux avoirdes! 
fuccès admirables. Leur pre 
miere action fe faifant dans! 
l’eftomac , il n’eft pas éton-| 


AT DITES É 


_ d'Abbecourr.  ©$ 

mant que par leur vertu mar- 
iale elles n’émouffent les {els 
vitrioliques ou de toute au 
tre nature qu'ils foient , qu’- 
elles ne les détrempent par 
leur humidité abondante, & 
qu'elles ne les diflolvent auf 
bien que toutes les glaires 
dont il étoit plein ,en les pré- 
cipitant enfuite par la voye 
des inteftins , comme il eft ai- 
fé de le remarquer par les ex- 
cremens noirs que les mala- 
desrendeñrt. Elles redonnenct 
à l'eflomac par cette aftri- 
étion douce & legere qu’elles. 
ont, cette fermeté qu'il avoit 
perdue par les fecoufles dont 
ilavoit été attaqué. Enfin il 
€ftencore moins étonnant que 
paflanc par le fang elles in= 
cifent & percent par la force. 

desefprits dontelles font em- 
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96 Eaux minerales 
preintes, ce qu'il y a de vif. 
queux ; qu’elles y rétabliffenca 
cette fluidité qu’il avoit per-w 
due , qu'elles lui communi-h 
quent cette douceur balfami-v 
que dont elles font chargées 4 
& qu’enfin pénetrant jufques 
dans les parties les plus éloi-# 
gnées , elles en calment les” 
crifpations ou froncemens ,: 
relâchent les reflorts trop“ 
tendus , & ouvrent les pores# 
. des colatoires en fondant less 
humeurs qui s’y écoïent fixées 
& coagülées , & que par là! 
_elles rétabliflent le commer- 
ce mutuel du liquide & du fo- 
lide. 5 ASIE 
x Elles ont gueri M. Duport 
le jeune, Religieux de PAb- 
baye , âgé derrente-cinq afs } 
attaqué depuis fept ans d’un’ 
vomiflement de fang , dansle- 
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quel il en rejettoit jufqu'à 
deux pintes, dans les efforts 
violens qu il faifoit , à la fuire 
duquelil comba dans une leu- 
cophlegmatie accompagnée 
d'un vomiflement de tous les 
alimens qu’il prenoit & qu'il 
ne pouvoit digerer, par les 
horriblesaigreursdontil étoit 
facigué. Il fuc un des ptemiers 
qvi en fit une heuteufe expe- 
rience en 1709. car elles lui 
arrêterent fon vomiflemenc 
fans aucun retour pendant 
toute l'année : il en reprit 
l'année fuivante, & à tous les 
‘ans continué de même ; en- 
forte qu'il n’a eu depuis ce 
tems-là aucune incommo- 
dité. ( 

Madame de S. V. âgée de 
ss ans, d'un temperament 
_ bilieux, & d'une Pr tEMipR 


- 9$ Eaux minerales 
foible & délicate, aprésavoir 
 fouffert un dévoyement {e-. 
reux & bilieux, & quelque- 
fois d’humeurs crûes & glai- 
reufes, fur attaquée de dou- 
leurs & de coliques d’efto- 
mac fort violentes, à la fuite. 
defquelles elle devint cachec-. 
tique, avec une bouffiflure: 
generale, une jaunifle ; &: 
crois chancres fous la langue! 
& au palais tres-confidera-! 
bles, pour lefquelles elle avoic. 
fait plufieurs remedes inuti- 
lement. Le Médecin qui lai 
traitoit lui ayant confeillés 
nos Eaux, elle les prit avec# 
tant de fuccès, due de jour! 
en jour elle voyoit difparoî-4 
tre quelqu'un des accidens! 
dont elle étoit attaquée. Les! 
premiers cinq jours qu'elle“ 
ca fit l'ufage, lui enleverencu 
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fon enflure ; fa jaunifle com- 
mença à difparoître ; les ul- 
ceres de fa bouche diminue: 
rent, & au bout de vingt-cinq 
Jours qu'elle en eut ufé , elle 
{e trouva fi bien guerie, que 
depuis ce tems-là, elle n’a eu 
aucun reflentiment des acci- 
dens pour lefquels elle les 
avoit prifes. 

Madame d'Eg. Religieufe, 
âgée de foixante-huit ans, 
fujette à des indigeftions & 
a des aigreurs qui lui cau- 
foient de frequens vomifle- 
mens de glaires acides mouf- 
feufes, ayant fouffert depuis 
deux ans differentes rechû- 
tes de fiévre , tantôt continue 
avec redoublemens , tantôt 
double tierce, tierce, quel- 
quefois quarte, & le plus 
15 des accès fi irreou- 

40) li; 
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liers, qu'il lui en prenoicun 
tous les fept jours, quelque- 
fois tous les quatorze, pour- 
quoi on lui avoit fait ufer du 
quinquina en fort grande. 
_ quantité fans fuccès, fut gue-. 
rie de fon vomiflement, dela 
perte d’apperir, & de fes aï-. 
greurs par l’ufage de nos: 
Faux, & fut trois mois en-! 
fuite fans fe reflentir de la! 
févre. NL MORE 
La fille de la Caffiere de. 
Mignot, âgée de dix ans, at-" 
taquée depuis quatre mois de! 
la fiévre quarte, qui éroit de- 
venue triple quarte deépuisk 
huit jours, ne voulant pren- 
dre aucun remede, fa merek 
de fon chef lui donna à boires 
de nos Eaux dans fon friflon ,# 
pendant lequel elle avoit une” 
foif fort rude, autant qu'elle” 


et 
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‘en voulut boire ; elles la pur- 
. gerent beaucoup, quoiqu'elle 
les rendit parfaitément par 
les urines. Dès le fecond jour 
de leur ufage, la fiévre dimi- 
nua confiderablement, & au 
 cinquiéme elle fut parfaite- 
ment guerie: fa mere nelaifla 
. pas de les lui continuer pen- 
danc huit jours feulement 
fans avoir aucune prépara- 
tion, ni précaution. 

M, Menil âgé de feixante- 
“quatre ans, attaqué dépuis 
"trois mois d’une fiévre tier… 
ce, devenue double tierce, 
“avec un violent dévoyement, 
& un dégoût extraordinaire 
‘qui ne cedoient ni au quin- 
“quina, ni à‘ aucun remede, 
guerit parfaitement fans au- 
*cune rechüûte par l'ufage de 
ces Eaux. | 
Re ii] 


102 Eaux minerales | 
Le Concierge du Prieuré : 
deS. Blaïfe, a été guéri de la° 
fiévre quarte te ilétoit ma- ! 
lade depuis long-tems. 
Mademoifelle Cad, âgée de 
dix-feptans, d'un cempera- M 
ment pituiteux & RE 
que, ice depuis plufieurs 
années à des maux d'eftomac, ! | 
& depuis un an à des palpi- 
rations de cœur avec des laf-… 1 
fitudes, décoûts, & pales cou- 
leurs, pour lefquelles on lui. l 
avoit donné differens reme-w 
des, & des opiates martiales , w 
a été guerie aprés trois femai-w 
nes de l’ufage de nos Eaux 54 
“en forte que l’appetit lui ef 
revenu , la pâle couleur s’eft 
difipée , & la couleur vert 
meille s’eft rétablie. ; 
Madame de Benoilt, mere 
de M. le Prieur de Sainc-" 
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Germain, fujette à des coli- 
ques hépatiques qui lui laif- 
loient toujours un peu de 

jaune répandu fur le vifage 
pendant quelques jours, fut 
attaquée d’un accès fi violent 
en 171$, qu'elle tomba dans 
une jaunifle & un dégoût 
- épouvantable , dont la durée 
commiençcoit à lui en faire 
craindre les fuites ; & com- 
me elle avoit une repugnance 
extraordinaire pour les rè- 
medes , je lui confeillai aprés 
une fimple préparation, l’u- 
fage de nos Eaux, qui eurent. 
tout le fuccès qu’on en pou- 
voit attendre, puifque la jau- 
nifle & le depoëe fe difipe- 
rent, & qu'elle jouit depuis 
ce tems-là d'une fanté par- 
Maire. ! 
: M, Gueret Avocat en Par. 
“s liïij 
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_ Îement, âgé de foixante:trois » 
ans, d’un temperamenc bi- « 


lieux mélancolique . ayant 


k 
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fouffert à Paris pendant huit . 
mois de grandes douleurs . 
dans les lombes & dans le dos, “ 
en forme de rhumatifme, fe ! 
plaignant d'ailleurs d’une . 
douleur fixe à la recion de la + 


ratte, & d'un embarras ge- 


neral :d’entrailles, marqué 
par une jaunific répandue {ur 4 


{on vifage ; aprés plufeurs 


remedes ordonnez par diffes w 
rens Medecins , fans aucun” 
foulagement , vint changer ! 
d'air à Chennevieres proche 


Conflans, dans {a Maïfon de! 
campagne ,. vers le mois d'Oc: « 
tobre, où il prit nos Eaux” 


pendant trois femaines, dont 


“ 
| 


il reçut un fi grand fecours, « 


qu’il s'en retourna à Paris : 
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pop gueri , quoique les 

aux qu'il prenoit fuflent 
tranfportées de deux jours, 
elles ne laïfloient pas de paf- 
fer librement par les urines, 
de lui tenir le ventre libre, 
& de teindre les excremens 
de noir. 
» Madame de Sainte-Th. 
âgée de vingt-deux ans, d'un 
temperament fanguin mélan- 
colique , malade depuis huit 
* mois d’une fiévre double tier- 
ce tres-violente , accompa- 
gnée de vomiflemens au com- 
mencement de chaque accès, 
& d’une douleur fourde à la 
region du foye , à laquelle in- 
_fenfblement fe joignit une 
dureté aflez confiderable, 
_nonobftant les foins que pre- 
noit fon Medecin ordinaire, 
de combattre la fiévre & tous 
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fes accidens par les reme- 
des generaux & particuliers# 
qu'on a coutume de prati-. 
quer en pareil cas, étant & ailil 
leurs dans un dégoût infup-" 
portable, & dans des gon-v 
flemens d’eftomac depuis que! 
fes regles s’étoient fuppri-“ 
mées, fût confeillée de jo1n-« 
dre à une opiare febrifuge & 
mefenterique qu’elle pre-u 
noit, l’ufage des Eaux d’Ab-# 
becourt pour boiflon ordi- 
naire, ce qu’elle fit pendant 
un mois ; au bout de huitw 
jours la fiévre diminua, lesé 
maux & gonflemens d'efto-» 
mac ceflerent, on vit l'appe=W 
tit & les forces revenir dek 
jour en jour, la fiévre & la4 
dureté décroître ; de maniere 
qu'aprés trente jours deboif-" 
fon de ces Eaux, elle fe trou: * 
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Va parfaitement guerie. Il eft 
vrai qu’elles lui faifoient des 
effets finguliers ; car non feu- 
lement elles la purgeoient, 
mais encore elles la faifoient 
uriner au double de ce qu’elle 
buvoit , & elle fuoit aprés les 
avoir bûes jufqu'à changer 
de linges. nt | 
Elles ont oueri M. Louvet, 
Valet de Chambre de M. le 
Maréchal de Vifleroy, malade 
depuis plus de trois mois d'u- 
ne difpofition cachectique, 
‘aprés les avoir prifes l’année 
pañlée pendant vingt-quatre 
“ours , par le confeil de M. 
Falconet le pere. 
_ Un Payfan d'Orgeval âgé 
de trente-huit, attaqué de- 
puis trois mois d’un rhuma- 
tifme avec une fiévre qui le 
tenoic au lit, fut gueri de 
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J'uu & de l’autre aprés troi | 


s 
femaines de l’ufage de ces. 
Eau K1 

La femme d'un nommé. 
Hcbert des Bouillons , âgée 
de foixante-dix ans, fut vue-* 
rie d'un pareil rhumatifme, 
qui la fatiguoit depuis quatres 
mois. ra" 

Un homme du Village des. 
Champs-des-Biens, fut pueri. 
pareillemenc d’un rhumatif- 
me. PE. + 1 
M. Bouchet de Hequan-1 
court , devenu hydropique: 
aprés une fiévre de quatre 
mois, accompagnée d'une. 
tenfion douloureufe d’entrail- 
les ; prit deces Eaux parmon: 
confeil, & guerit parfaite 
ment aprés un mois de leur 
ufage. Lt FRA 
Un Payfan des Bouillons;” 
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âgé de quarante ans , nommé 


Alexandre Tuillier, attaqué 


d’une hydropifieafcire & tim- 
panite en 1711, fut confeillé 
par le Chirërgien du pays 
de boire de ces Eaux. Il m'a 
affuré qu’il en avoit été par- 
faitement gueri dans le mi- 
lieu de l’hyver. 

» Madame de Laftre âgée de 
quatre-vingt ans, hydropi- 


que depuis quatre ans, à qui 


on avoit déja fait vingt-cinq 
ponétions, ne pouvant uri- 
ner, & fouffrant d’ailleurs 
une démangeaifon generale, 
& fort inquietante, avec une 
douleur de tête confiderable, 
prit de ces Eaux par le confeil 
du Medecin de la maifon; 
elles pafferent fi bien les deux 
premiers jours , qu'on lui en 
continua lufage pendant 


110 ÆEaux minerales 
quinze 5 au quatriéme jour la 


démangeaifon & le mal de 


rèce ceflerent, & l’appetit de- 
vint meilleur qu’à l’ordinai- 
re en forte quæcela éloigna » 
la ponction qu'on avoit cou-. 
tume de lui faire tous les. 


quinze jours à deux mois. ‘ 


ARTICLE WI 


Elles arrêtent les dévoye- 


mens, guerillent les diflente-” 
ries & les coliques ; elles pro-# 


curent le flux des hemorroï-” 


des & des mois; elles Parrè- 
tent quand il eftexcefif ; el-" 
les gueriflent aufh les fleurs 


blanches, & les conorrhées. 


J'ai dit dans l’article prece- 
dent que c’étoit du fang que: 


<- POI TE TA 


* 
LR et # 
PRET 2 PE 


fe feparoïent les excremens… 


fenfibles & infenfibles, qu'il . 


| 
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falloit pour que la nature 
remplit parfaitement {es fon- 
étions , que les fucs deftinez 
pour chaque partie y fuflenc 
portez avec équilibre, & 
fans confufon : ainfi dès que 
cet ordre eft renverfé par les 
_mouvemens difcordans & tu- 
_mukueux des folides & des li- 
quides, il eft facile de conce- 
‘voir comment la mafle du 
fans alrerée dans fes princi- 
pes, confondue avec diffe- 
rens fucs de falure differente, 
-pouffée d’ailleurs par des of- 
cillations égarées , & par des 
contractions violentes qui.en 
changent les circulations di- 
rectes, produit les dévoye 
mens de toutes couleurs par 
Jexpreffion qui fe fair dans 
les glandes de l'ettomac, du 
pañcreas, du foye, du me- 
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zentere , & des inreftins, des 
humeurs dont elle regorge, 
caufe des dyflenteries ; quand 
les fucs acres & corrofifs en” 
ouvrent les extremitez des” 
arterioles, les coliques; quand" 
les mêmes humeurs acres pi-" 
cottent les parties nerveufes" 
des entrailles, les fleurs blan-* 
ches dans les femmes. par la 
détermination d'une lymphew 
chargée de fels acres, aigresk 
& bilieux , ou d’un fuc pure-# 
ment chyleux qui fe feparentm 
dans les glandes de la macri-# 
ce; les gonorrhées , lorfque 
par un refte de virus les prof 
rates & les veflicules feminai=« 
res fe trouvant un peu relà- 
chées ou irritées , laiffenc! 
échaper les liqueurs qu’elles: 
doivent naturellement. con=! 
tenir ; le flux excefif des he- 
| morroïdes. 
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morroïdes & des regles, 
quand le fang crop acre & 
trop diflout , forcé dans fes 
vaifleaux, fe portant plus 
abondamment du côté des he- 
morroïides & de la matrice, 
en ouvre les vaifleaux ; & en- 
fin la fupreflion de ces mêmes 
‘évacuations , lorfque cette 
même mafle de fang fe tranf- 
porte dans d'autres parties, 
-& ceflé d'y couler , ou par le 
refferrement des vaifleaux qui 
yaboutiffent , ou par fa qua- 
lité trop épaifle ou trop vif- 
‘queufe , qui l'empêche de pe- 
netrer jufqu'aux extremitez 
des vaifleaux capillaires. 
Rien ne prouve mieux que 
nos Eaux font parfaitement 
ferrugineufes, que la gueri- 
fon des maladies dont nous 
venons de parler, puifqu’el- 
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lesont, comme le mars, la qua=! 
lité d'ouvrir & de reflerrer ;* 
de lâcher & de fortifier, ce” 
qui ne fe peut attribuer qu’- 
aux trois principes intime" 
ment unis & developez qu’ 
elles renferment, qui agiflancs 
concurremment ou fepare-# 
ment, relichent & amoliffent! 
les folides, les rappellent à ces: 
ofcillations pacifiques dont! 
dépend le cours reglé des li-* 
queurs, y rétabliflenc la Aui-« 
dité que les fucs grofliers &® 
vifqueux leur avoient ôrée ; &c# 
levant par ce moyen les ob-: 
ftrutions & les embarras des’ 
parties, le folide comme leli.… 
quide {e retrouve dans fon. 
équilibre naturel 5 ainf il eft 
aifé de comprendre que nos! 
Eaux fe charoeant des fels. 
qui fixoient les humeurs dans 
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J'eftomat , le pancréas, le 
fôye, la ratte, les inceftins, 
le mezentere ,'la matrice, & 
dans touces les parties du bas 
ventre ; ces mêmes parties 
étant débaraffées des mau- 
vaifes humeurs qui les ac 
cabloient , reprennent leur 
vigueur & leur reflorc, & 
chacune d'elles ouvte ou 
reflerre fes conduits fuivant 
qu'il en eft befoin, & c’eft de 
certe maniere que fe doic en- 
rendre lation aperitive, &: 
aftringeante du mars. 

14 : 
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-OBSE RVATIONS. 


* Le Cocher de M. l'Abbé 
d'Abbecourt, âgé de quaran- 
te ans, d’un temperament bi- 
lieux melancolique , ayant 
foufferc pendant le mois de 


1 


? 
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Juin 1710 une fiévré*opinia- 
tre, fut aprés fa gurifon at- 
raqué de coliques violentes ,f 
fuivies d'un dévoyement fe-! 
reux & bilieux, pour lefquel-4 
les il avoit fait differens re- 
medes inutilement, ce qui le 
détermina à prendre les Eaux; 
le troifiéme jour de leur ufàa-? 

e les coliques ceflerent, & leh 
RE s'arrêta , & lesl 
ayant continuées . pendant: 
quinze jours à leur Source ;! 
pour fe confirmer! dans fa 
guerifon , l'appetit lui revint. 
parfait, & il recouvra les for 
ces beaucoup plus prompre= 
ment qu'il n'y avoit lieu de 
l'atrendre ; il les rendoit pref 
qu'aufli-tôt qu’il les prenoit 
par les urines, & même ent 
plus grande quantité qu'il 
n'en avoit bû , fans qu’elles! 


d'Abbecourt, 117 


lui laifaflent aucun gonfle- 
ment, ni pefanteur à l’eito- 
Macé: 

M. de Rey d'un tempe- 
rament fanguin mélancoli- 
que, attaqué depuis trois 
mois d’un dévoyement trés- 
- confiderable ,« accompagné 
d'un flux hemorroïdal , fe 
trouvant d’une foibleffle ex- 
ceflive par ces deux évacua- 
| tions, prit par . mon confeil 
_ les Eaux d’'Abbecourt ; aprés 
avoir tenté differens reme- 
des inutilement, en fix jours 
de tems Îe cours de ventre 
& d’hemorroïdes s'arrêta, 
Jappetit qu'il avoit perdu re- 
vint, fes forces fe rétablirent, 
| & aprés vinge-cinq jours de 
 l'ufage de ces Eaux, il fetrou- 
va parfaitement gueri. 

J'ai vû une guerifon fur 
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prenante dansun garçon Bou: 
cher du Village d’Achéres, 
demeurant à Paris depuis plu- . 
fieurs années , qui avoit un 
flux hépatique depuis neuf. 
mois, pour lequel il avoit fait - 


tous les remedes fpécifiques 


des plus habiles Medecins.* 


Cette obfervation eft fingu- 


liere par fes circonftances. 


Ce garçon d’un complexion! 
tres-robufte, éroit occupé par ! 


Je maître Boucher où il de- 


* meuroit depuis quatre ans ,à ! 


Ja fonte des fuifs ; outre Pin- : 
clination naturelle qu'ilavoit ! 


pour le vin, le feu continuel 
auquel il étoit expofé, lui fai- 
foit confommer pendant le- 
jour & la nuit'qu'il travail 
loit quatorze où quinzé"pin-" 
ces de vin ; de fon propre 
aveu, ila continué cette fa- 
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çon de vivre jufqu'au jour 
qu'il eft tombé malade du 
dévoyement dont je viens de 
parler 5 il étoitc fi confommé 
& fi épuñé, qu'ayant pris la 
réfolution de’ venir prendre 
fon air natal, ilnepûtenun 
jour venir de Parisà Acheres, 
& s'arrêta à Saint-Germain, 
bu ayant refté une journée, il 
menvoya prier de lui rendre 
une vifite , & me conta toute 
lhiftoire de fa maladie, telle 
que je la viens de décrire, 
Comme nous étions dans Îla 
faifori dés Eaux , je lui con- 
feillai au licu daller à Ache- 
res, de prendge la route d’Ab- 
becourt, cequ'il fit, & dès le 
Jendemain de fon arrivée s’é- 
tanc fait apporter des Eaux 
dans fa chambre, 1l les prit 
avec la conduite que je lui 


“ 4 
fs 
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avois prefcrice 5 au bout de. 
trois femaines de leur ufage, 
allant vifiter les Eaux, je le. 
trouvai proche l'Abbaye qui. 
fe promenoit ; avec un vifage: 
fi different de celui que je lui 
avois vû , que je ne le recon-. 
nus point ; il s'approcha de: 
moi, & me dit qu'il étoit le! 
garçon Boucher que j avoisi 
envoyé aux Eaux ; qu'il na-! 
voit plus de dévoyement de-* 
Que cinq ou fix jours 5 que” 
a fiévre lente qu'il avoit écoic: 
auf paflée, & qu'ilavoirun* 
appetit admirable ; & me dit. 
qu'elles avoient toujours biens 
pañfé par lesurines ; qu’il en 
avoit toujours plus rendu 
qu'il n’en avoit pris ;.& qu'-# 
enfin il avoit pris la.réfolu- # 
tion de les continuer pendant # 
un mois, ce que j'approuvai 


fort: 
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fort, & en effet il s’en retour- 
na gueri fi parfaitement, qu'il 
a joui depuis ce tems-la d’une 
fanté à l'épreuve. 

Mademoifelle Dubreuil , . 
malade depuis fix mois d’un 
dévoyement, dont les matie- 
res étoient de differentès cou- 
leurs, accompagné d’un dé- 
goût , & d’un vomiflement de 
témsen tems, gueriflant pen- 
dant quinze jours par les re 
medes qu'on lui faifoit, & 
retombant prefque toujours 
dans les mêmes accidens, fe 
détermina enfin d’aller pren- 
dre les. Eaux d'Abbecourt à 
la Fontaine, & alla pour cet 
effet loger à l'Abbaye, où elle 
en but pendant trente jours, 
au bout defquels elle. revint 
dans la meilleur fanté du 
monde , & fans aucun reflen« 
| ; 0 
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_timent de fon dévoyement. 
. Madame la Comtefle de. 
Q. ena pris pendant plus. 
de fix mois de fuite par le: 
confeil de M. Fagon, avec! 
tout le fuccès imaginables 
pour des pertes de fang auf-# 
quelles elle étoicfujette. + 
S. A. S. Monfeigneur le 
Comtede Touloufe, dans des 
coliques violentes qu’il eût à* 
Verfailles, en prit auff par! 
le confeil de M. Façon, mas 


4 
| 


me 


qu’à fix ou fept fois par jour “ 
quoiqu’elles paffaflent d’ail- 
leurs par les urines dans la 
même quantité qu'il les bû- 
voit. Ge] 

La femme du Maréchalde 
Champs-des-Biens, Paroifle 
d'Argeval, âgée de vingt 


Act. x33 
huit ans, grofle de quatre 
mois , attaquée d’une violen- 
te colique venreufe, dont on 
entendoit les borborifmes de 
fort loing :’étant dans cet 
état depuis trois jours prête 
à fuffoquer, prit ces Eaux par 
le confeil du Chirurgien du 

lieu, à qui le mari vint dire 
Ja maladie fâcheufe de fa fem. 
me; elle n'en eût pas bû une 
pinte qu’elle sendormit , fon 
fommeil fut de fix heures, 
& à fon reveil elle fe trouva 
fans aucune douleur ; elle 
les continua quelques jours, 
aprés lefquels elle fe fencic fi 
bien , qu’elle cefla d’en boire, 
fans avoir eu depuis aucuns 
reflentimens de colique qui 
ne lui étoit venue que pour 
avoir mangé beaucoup de 
“prunes dans le mois de Juil. 
a Li] 


Pond 


à : 2 + M4 | x | 
12 4 Eaux minerales Re 
Madame Beloet fut guerie | 
d'un tenefme au deuxiéme ! 
jour qu'elle en eût comman- : 
cé l’ufage. | 
Mademoifelle de la Salle 
âgée de dix-fept ans, étant 
à l'extremité d’un dévoye- 
ment qui lui duroit depuis 
fix mois , tantôt dyflenteri-" 
que, & tantôt lienterique , 
accompagné d'une  fiévre” 
lente, mêlée d'accés de dou- 
ble tierce, ayant Îles pieds 
enflez, le vifage bouf, &« 
une grande tenfion deventre, w 
avec une dureté vers la rez M 
gion du foye, vomiflant tout 
ce qu'elle prenoït, & fes re-w 
gles d’ailleurs étant arrêrées 
depuis quatre mois , fut con-* 
feillée, la faifon des Faux 
étant favorable, de prendre 
de celles d’'Abbecourt, parce! 


ts 


_ 
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que les differens remedes qu - 
elle avoit faits, ne lui avoienc 
donné aucun foulagement ; 
1 A 
elle les bût avec tant de fuc- 
cès, que le quatriéme jour 
le dévoyement s’arrêta , Pap- 


petit revint peu à peu, & en- 


fin elle fe remit infenfble- 
ment aprés trois femaines de 
leur ufage, dans le meilleur 
état du monde, fes. regles 
étant revenues, auf-bien que 
{on ceint naturel. ; 

. Madame Bell. âgée de tren- 
tc-huit ans, d’un tempera- 
ment fanguin & bilieux, at- 
taquée d’une perte de fang 
depuis un an, mêlée de quan- 
tité de fleurs blanches, qui 
J'avoient réduite à une ex- 
trème maigreur, avec uné 
_jauniffe & un dégoût univer- 
fel, ayant pris en vain une 
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tres-orande quantité de re- 
medes merhodiquement or- 


donnez, a trouvé dans les 


Eaux tour le fecours qu’elle 


en pouvoit attendre 5 Caf … 


aprés en avoir bû pendant 


dix jours, fa perte s'arrêta ; ! 


& au quinziéme tous les au- 
tres accidens difparurent ;, 


ayant repris fa couleur ver » 


méille, & fon embonpoint. 


Pour fe confirmer dans une 


ouerifon plus parfaite, elle | 
es continua pendantun mois; « 
leur effet fur de lui tenir lé « 
ventre libre, de ceiffdreles ex: ! 
cremens de noir, & de pafler : 
par lesurines avec plus d’abon-. 


dance qu'elle n’en prenoit. 


M. Garde du Corps 


du Roy, attaqué d’une go- 


norrhée qui avoit encore un 
caractere de virus, quoique” 


27 mg 


pr“ 
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dans les remedes depuis trois 
mois, prit deces Eaux pen- 
dant douze jours qui lui ar- 
rêterent {on écoulement, il 
. nelaiffa pas, pour fe confir- 
mer dans une plus parfaite 
guerifon , de les continuer 
pendant crois femaines, & il 
en a été parfaitement gueri, 

- Le Vaier de Chambre de 
M. le Doyen de Nôtre- Dame 
de Paris; âgé de cinquante. 
cinq ans, malade depuis fix 
mois d’un flux dyflenterique, 
accompagné de renefme, & 
 fiévre lente mêlée d’accès de 
double tierce: laflé de prendre 
Fypecacuanha, le quinqui- 
ha , & differens autres remel 
des fans fuccès, prit enfin de 
ces Eaux, qui le guerirent en 
trois femaines de fa dyffente. 
rie & de fa fiévre ; & lui don- 

Lin] 
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nerent un fi grand appetit, 
qu'il ne pouvoit fe raflafier. 
Il les commença au mois de 
Septembre, & les finir en Oc- 
tobre, | ‘il 
Madame de âgée de. 
vingt-quatre ans, aprés une 
fiévre opiniatre dont elle fur 
guerie par les remedes ordi- 
haires, continuant toujours 
à reflentir quelques incom- 
moditez, par rapportauü cours. 
de fes regles qu'elle navoit 
point eues depuis fa maladie, : 
& étant d’ailleurs fujetteà une. 
ophtalmie depuis plufeurs. 
années , fe détermina à boire 
de nos Eaux pendant un mois, . 
au bout duquel fes regles re- 
vinrent daus l’ordre de fon. 
temperament , & elle fut mé-. 
me foulagée de linflamma-. 
tion de fes yeux, | 


‘# 
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Atos E VILL 


Elles conviennent aux co- 
liques nephreriques, à l’ex- 


_pulfion des calculs , graviers 
. & matieres glaireufes , qui 


empêchent le cours des uri- 
nes, aux chaleurs & acretez 


des mêmes urines. 


L'idée que j'ai donnée du 
fang & des fucs qu'il diftri- 
bue, lorfqu’ils ont degeneré 
de leur fluidité, ow: de leur 


: douceur naturelle, fait affez 


toucher au doigt, quelle eft 


la caufe des maladies que je 


traite dans cet Article. 
Iln’eft pas poflible que le 


fang foit long-tems rempli de 


-fels étrangers de differente 


_ nature, fans qu'il ne fe for- 


me dans le corps des concre- 
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tions falines, de la même + 


maniere que nous avons dit 
quil s’en produit dans la 
rerre pour la generation des 
différens mineraux, c’eft-à- 


dire, que tandis queles mè- 
LA 
mes fels font dans leur état - 


de fluidité, & fe tiennent dif: 
{ous dans la lymphe $ 1ls cou- 


Jent avec elle x & fuivant les ! 
differentes parties qu’ils tou- 


chent un peu vivement , ils y 
produifent les irritations que 


nous voyons tous Îles jours | 
dans les hyfteriques, les hy= 
pocondriaques,- les fcorbuti- : 
ques, les goutteux, &c. & : 
c'eftainfi que ces mêmes fels : 


répandus dans la ferofité 
des urines , & portez dans 


leurs canaux, y caufent les ! 
chaleurs & les acrerez que ! 
les malades reflentent. Mais “ 
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fi ces mêmes {els fixes, le fel 
 volatil de l'urine, qui fe ma- 
_rient avec d’autres fouphres 
grofhers, ou des matieres glai- 
 reufes, vifqueufes & chyleu- 
fes ; on conçoit facilement 
que dahs cet étar de fixation 
déterminés à couler avec la 
{erofité des urines du côté 
des reins , ils doivent y cau- 
fer des contractions convul- 
fives, qui obligeant ces parties 
 glanduleufes à fe reflerrer y 

ré féjourner les matieres 
qui y font chariées, dont l’é- 
_paiffiflement , la coagulation 

ou la concretion , font les 
- urines glaireules , les graviers 
ou les calculs de differentes 
couleurs, & par confequent 
les nephretiques. Ce que je 
. dis des concretions nt for- 
ment dans les reins, fe doit 
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appliquer à celles que l'expe-. 
rience nous apprend, n'être. 
que trop communement ré- 
pandues dans Ja fubftance des 
parties, & dans le corps des 
vifceres , à la fuite des mala- 
dies croniques. LÉ 
Peut-on douter aprés la 
connoiflance que tout lemon- 
de a de laction de l'Eau fur 
les fels , du fuccès de celles. 
d'Abbecourt dans les mala- 
dies dont nous parlons? : 
Qui peut mieux qu'elles , 
difloudre, détremper, fe char 
ger & entraîner les fels , fou» 
phres grofliers , matieres vif-. 
queufes & chyleufes, dont le 
fang & les parties font char- 
gées ? leur route étant de paf- 
{er par les urines, quels effets 
n'en doit-on point attendre 
pour en nettoyer les couloirs, 


d'Abbecourt. 133 
fi les calculs & graviers que. 
les reins retiennent n’exce- | 
dent point la capacité des 
canaux par où ils doivent 
fortir ? L'éxperience ne fait 
elle pas affez connoître qu’- 
elles les en chaflenc , ou fi la 
fubftance de ces matieres pe- 
trifiées, n'eit pas tellement 
ferrée ni compaéte, qu'il ne 
s’en puifle détacher des por. 
tions ? Ne comprend-t-on pas 
que nos Eaux s'infinuent dans 
les concretions falines & ter- 
 reftres ? & dans cette mafle 
poreufe avec la qualité fpi- 
 ricueufe & volarile qu’elles 
ont , elles les briferont, ou 
en détacheront les fragmens 
| plus ou moins gros 5 ou fi ce 
ne fonc que desmatieres glai- 
 reufes, elles les délayeront de 
maniere qu'elles les chari- 
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ront par les conduits des! 
urines. | 1 

Je ne peux à cette occafon | 
m empêcher de parler de l’é-, 
trange préventio®” qu'on 2! 
dans ce fiecle contre l’eau 
pour boiflon ordinaire: j'a-A 
voue qu’elle ne convient pask 
à tout le monde & à tous les! 
temperamens , mais je fou-\ 
tiens que generalement tous 
les gens vifs, quon nomme 
ordinairement de falpètre , 
qui ont le fang ardent &* 
difpofé à la falûre , ne. 
doivent boire que de l'eau ," 
ou du moins du vin bien 
trempé; qu'ils doivent s’in-w 
terdire toutes les liqueurs 
fpiricueufes , qui ne produi-« 
fent que des gevoltes dans les 
folide comme dans le liquide, * 
qui affoiblifflent plûtôt ques 
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de fortifier , dépouillent le 
fang de tout fon baume en 
ralentiflant la circulation, & 
y font naître cette abondan- 
ce de fels qui caufent tous les 
defordres dont nous venons 
de parler Je dis plus , queles 
vieillards que je fuppofe n'a- 
voir pas même excedé dans 
lufage du vin pendant leur 
jeunefle , & qui par le feul 
ordre de la nature devien- 
nent fujets à cesfalüres, par 
la difipation qui fe fait dans 
le cours de la vie des parties 
balfamiques & huileufes du 
fang , font dans des erreurs 
bien groflieres de croire que 
le vin eft leur laic, & que 
c'eft dans le feul tems de la 
yicillefle qu'on en doit boire 
de pur, pour foutenir la foi- 
blelle des efprits attachée à 
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A L e . 
cet âge caduc. Ce feroit ici le 
lieu de faire l’analyfe du vin, 
& de faire voir combien il 
abonde en efprits ardens, & 
en fels acides & tartareux, 


\ 


propres à multiplier les fels. 


qui ne font déja que trop 


abondansdanslefang. Jefçai 


u’il a pour excellentes qua- 
litez celles de fortifier; de ré- 
jouir le cœur , & de refifter à 
la corruption; aufli mon def 
fein n’eft pas d'en bannir ab- 
folument l’ufage, je ne veux 


qu'en corriger l'abus, & fai- : 


re faire attention à ceux 
dont le temperament falin Y 


eft oppofé, qu’ils n’en doi-. 


vent boire qu'avec beaucoup 
de circonfpection ; carfi cela 
étoit ,on verroir bien moins 
qu’on ne voit aujourd'huy , 


de gouttes , derhumatifmes , « 
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de vapeurs , de chaleurs d’en- 
trailles , de nephretiques & 
pierres dans les hommes, de 
perces de fang , de fleurs blan- 
ches, & de ces maladies de 
matrice fi communes prefen- 
tement dans les femmes, & fi 
rares dahs les fiecles pañlez, 
tous ces maux n'étant que des 
fruits de l’intemperance qui 
affoiblifanc lecemperament, 
paflent malheureufement du 
fang des peres & meres dans 
celui de leurs enfans, & de- 
viennent le premier heritage 
qu'ils leur laiffent. Je pafle 
{ous filence les effets admira- 
bles de l’eau pour la dige- 
ftion , fes excellentes qualitez 
pour la diffolution des fruits, 
que tout le monde éprouve 
après en avoir mangé; & Je 
me contenterai de dire avec 


M 
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l'illuftre M. Patin, quel'eau 

our l’eftomac & les reins , 
eftle plus grand remede qu’il 
yait en Medecine. 


OBSERVATIONS. 


M. de Guem Sous.Bficadier 
des Gardes du Corps, âgé de 
foixante ans , attaqué depuis 
plufieurs années d'une coli- . 
que nephretique ,a uféde ces 
Eaux avec fuccès pendant 
tout le moisde Juillet del’an- 
née 1710. le troifiéme jour il 
jetta une pierre grofle com- 
me un poix, il en rendit une 
feconde au cinquiéme jour. 
un peu plus grofle que la pre 
miere , & au huitiéme une 
troifiéme à peu près égale, 
n'ayant plus foutsre de dou- 
leur jufqu’au commencement 
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de Janvier, qu'il fut repris 
d'une attaque nouvelle qui 
l’obligea de reprendre encore 
dâns ce tems-là des Eaux : le 
quatriéme jour de leur ufage 
il jetta une pierre grofle com- 
me une ohve , & depuis ce 
tems-là il n'a eu aucun ref- 
fentiment de golique. 

: Mademoïfelle Chu âgée 
de vingt-unans; fujette dez 
puis plufieurs années à une 
colique néphrétique caufée 
par des fables & plufieurs pe- 
tites pierres qu’elle a rendues 
depuis un an, prit en 1711 de 
nos Eaux pour de nouvelles 
douleurs qu'elle reflentoit 
dans'les reins ,accompagnées 
de grandes irritations dans le 
canal de l’uretre : elle en fut 
entierement délivrée après 
avoir jeté par les urines 
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beaucoup de gravier 5 & ce 
qu'il ya étonnant, c’eftqu’- 
elle rendit avec ces Eaux en 
differentes fois quantité de 
petits vers de la longueur d’u- 
ne épingle, bien fretillans, à 
peu près comme les afcarides, 
on en a compté jufqu'a dix 
dans un feul verre d'urine, 
les Eaux la purgeoient ; tei- 
gnoient les excremens. .de. 
noir , & la guérirent entiere- 
ment. | TT 
Une femme de Meulanat- 
taquée d’une ftrangurie , en 
fut guérie en 1713. après dou-. 
ze jours de boiflon qui lui f- 
rent jetter une pierre orofle. 
commeuneamande. * 
M. : Argentier de: 
Madame la Duchefle , mala- 
de depuis quelque rems de 
coliques nephretiques ; vinti 


N ï 
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prendre en1712 de nos Eaux, 
non feulement à caufe de fes 
douleurs , mais encore pour 
une jauñifle qu'il avoit : il 
rendit pendant quinze jours 
de leur ufage , quantité de 
grosgravier & trois pierres , 
dont il y enavoit une groffe 
comme une noifette , fort iné- 
gale , aprés quoi il s’en re- 
tourna guéri. | 
Une femme d’Autil âgée de 
cinquante ans , après dix- 
huit jours de boiflon de nos 
Æaux.fur les lieux, jetra une 
pierre aflez grofle : elle en 
prenoit jufqu'à trente verres 
par jour , fans qu’elle fentic 
fon eftomac furchargé ; elle 
les rendoit auf facilement 
qu’elle les prenoit. 
M. Confeilier au 
Parlement , vint en 1713 les 
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prendre avec un Maîrre des 


Comptes, pour des douleurs 
de reins , dont ils furent tous 


deux délivrez par leûr ufage. . 


M. de Boucheverel Avos 


cat au Parlement , fujet à des” 
douleurs denephretiques,fut 
l'année paflée les prendre à : 
Saint-Germain , avec tour 


le fuccès qu’ilen pouvoit at- 

tendre. #4 
M. le Marquis de 

en prit aufli l'année pañée 


par mon confeil , pour des . 
chaleurs & acretez diurine … 
qu'il avoit depuis deux ans #. 


il s’en troava fi bien , qu’il 
prit la réfolution d’en venir 
reprendre cette année. 


4, 
e 


L4 
don SE à ne "see 
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CHAPITRE V. 


Du tems des Précautions 01 
LEA Préparations necefaires AVANI > 
pendant & après les Eaux. 


] "Ai vû des effets fi incon- 
teftables en toutes faifons 
de nos Eaux , que je n'ai fait 
nulle difficulté de les confeil- 
ler fans diftinétion de tems, 
lorfque les maladies ont été 
aflez preffantes pour ne pou- 
voir attendre la faifon ordi- 
ordinaire : je fus obligé moi- 
même en 1712 d'en prendre 
au mois de Deéembre, pour 
une fiévreirreguliere accom- 
pagnée de vapeurs , dont je 
fut travaillé après être gué- 
ri d'une fiévre continue de 


x44 Eaux mineñäles 
trente jours, & queles Eaux . 
m'enleverent parfaitement. 
Cependant le tems le plus fa- 
 vorable de Jes prendre,eft de- 
puis la fin de Juin jufqu'au. 
1$ ou au 20 de Septembre, 
parce que pour lors les fer- 
mentations de la terre font 
parfaires, les Eaux plus pu-. 
rifiées , les principes en fonc. 
plus dévelopez & plus aétifs,. 
& l'on boit plus volontiers” 
des eaux froides dans cette 
faifon que dans uné autre ;" 
d’ailleurs le corpseft plus ou-: 
vert, & les liqueurs ont plus 
de difpofition à la fluidité. 
| Pour ce qui eft des précau-s 
tions où préparations ; per-" 
fonne ne doit s’exemprerd’en: 
apporter plus ou moins, felon : 
le cas des maladies differen-! 
tes aufquelles. elles convien- 
| nent, 
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ment, & l’on doic en cela 
confulter fon Medecin ; ear 
quoique les Eaux foient moins 
capables que tous les autres 
 remedes de faire mal, cepen- 
dant elles ne font point in- 
differentes, & l’on a vû foue 
vent des perfonnes s’en trou- 
_ver fort mal, ou n’en recevoir 
que de très petits foulage- 
mens , par la négligence qu’- 
elles ont eu de mettre leur 
eftomac en état de les rece- 
voir , ou pour les avoir prifes 
fans ménagement , à contre- 


tems,& fans avoir fait pré 


ceder les remedes generaux & 
particuliers, commeil eft ne- 
ceflaire de le faire dans les 


longues obftructions des vif 


ceres , les pâles couleurs , les 
jaunifles , les hydropifies & 
autres maladies chroniques , 


” 
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ou fourent mêmeil faut en-. 
core foûtenir le bone et des 
_ Eaux par l’ufage de quelques 
_ remedes fpecifiques ; C’éft-là 
le feul moyen d'en profiter. . 
Caril ne faut pas croire que : 
dans des maladies longues , 
compliquées ou rebellés, où … 
l'harmonie a été rénverfée ou … 
troublée dansle folide & dans 
Je liquide , ou les principes du À 
fang ont été dérangez, où les . 
couloirs ont été obftrués , & | 
où les parties folides ont été . 
abreuvées d’un fucnourricier | 
dépravé ; les Eaux faflenrdes | 
miracles en une feule fois 
qu’on les prend , ce feroirune … 
folie de fe le perfuadert cout « 
ce qu'on doit attendre dañs 4 
des cas de cetre nature, c’eft « 
que les Eaux foulageneconf- # 
derablement , encore: faut-il " 
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les prendre doucement & 
long-tèms : étant connu à 
tout le monde que pour dé- 
crafler le linge fans le déchi. 
rer, il faut une leflive dou- 
ce & continuée : ainfi je ne 
fuis nullement furpris fi l'on 
trouve fi peu de fuccès dans 
ces fources falutaires ; on ne 
leur donne pas le tems de pé- 
netrer , de difloudre & de dés 
tremper les profondes coaou. 
lations qui fe font faites dans 
les parties, & on les quitte 
quand elles commencent à 
fie de bons effets : après ce- 
la on les décrie , on déclame 
contre le remede, on blime 
des Medecins qui l'ont or- 
donné, quoiqu'on ne doive 
s'en prendre qu'à foi-même ; 
& quand on à bùû vingt & un 
jour d'Eaux , on croit encore 

Nij 


_ 
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avoir donné trop de tems à fa 
guérifon. Eft-il naturêl que 
des corps affoiblis par la dé- 

bauche ou par des maladies 
de longue durée , püiffenc 
_ prendre d’auffi faufles mefu- 
res , & ne faffent pas reflexion 

qu'on ne peur brufquer les 

Eaux fans hafarder de forcer 
les reflorts ou de les rompre. 

Pour moi qui ai été obligé 
par une maladie opiniâtre 
d'en prendre dix ou douze 

années, qui d'ailleurs at. 
eu l'honneur d'accompagner 
beaucoup de gers de condi: 

tion dans des voyages qu'ils 
ont fait tant aux Eaux chau- 
des qu'aux Eaux froides ; 
jofe avancer que la feule : 
rénflire des Eaux ne dépend 
_quede leur ufageun peu plus « 
long ménage & réiceré quel- L 
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ques années de fuite 5 & fi 
l’on vouloit , au lieu de-fe 
donner la queftion pendant: 
vingt & un jour ,en prendre 
trente-cinq ou quarante 
jours avec beaucoup de mo- 
deration ; & toute l'attention 
que demande chaque jour l’é- 
tat d'un malade , on verroit 
les Eaux devenir l’ancienne 
Pifcine pour toutes les mala- 
dies gueriffables: car enfin il 
efl des maux dont la ogué- 
rifon radicale ne fe peut fire 
tout d’un coup, & il en eft 
d’autres où les Eaux font plus 
dangereufes que profitables , 
parce que Île reflort des par- 
ties fe trouve trop forcé ; c’eft 

à l’habile & au bre Medecln 
de les diftinguer avanc que 
de les ordonner. 4 

=. Al faut donc du moins pré- 
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venir l’ufage des Eaux par la 
faignée & par la purgation, 
fuppofé qu’il y ait plénitude. 
J'approuve même fort la ma- 
xime de ceux qui en boivent 
pendant deux ou trois jours 
quelques verres feulement le 
matin avant qué de fe purger, 
s’iln’y a point de bouftifure à 
craindre dans les vaifleaux 5 ” 
cela difpofe encore mieuxles . 
humeurs à ètre évacuées : 
après quoi la regle la plus fü- 
re eft d’accoutumer l’eftomae 
par le moins au voiumed’Eau… 
qu’on doit prendre , c'eft-à- 
dire par trois ou quatre ver- 
res d’abord , en augmentant 
tons les jours dun. jufqu'à . 
ce qu'on foit parvenu à huit 
ou dix au plus ; encore doit- 
on mefurer ce queles verres « 


«contiennent, & le plus ou le « 


LRU : LR 
se 
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moins qu'on en doit boire fur 
la force de leftomac , fans 
s'attacher fcrupuleufement 
‘sous les jours à la même quan- 
tité, parcequ'ilyena où l’e- 
_flomaceften état de recevoir 
un volume d'Eau plus confi- 
derable, & d’autres où ilne 
left pas. 
On laifle ordinairement un 
demi:- quart ‘où un ‘quart 
d'heure au plus d'intervalle 
entre chaque vérre d'Eau; & 
h quoique les premiers ne paf- 
{ent pas toujours aufli prom- 
premenc qu'on le voudroit , 
.ilne faut pas laïfler pour cela 
‘que de concinuer à boire ; on 
ne doit pas même s'étonner 
quand elles feroient lentes à 
paffer dans la journée. J'ai 
vû bien des gens ne les reu- 
dre que la nuit, & s’en trou- 
N üiij 
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ver mieux queceux à qui el : 
les pafloïent plus vite, parce : 


qu’en féjournant plus long- 


tems 5 elles {e mêlent plus in- 


timement avec le fang , le dé- 


trempent aufh-bien que les : 


fucs qui en dépendent, & ré- 


tabliflent par ce moyen dans : 
les parties cette flexibilité 


dont nous avons tant parlé, : 
ilfuffit donc qu'on les rende : 


dans les vingt-quatre heures : 


pour n'avoir nulle inquietu- ! 
de: je ne blâme pourtant 
pas ceux qui pour les rendre : 


plus penetrantes & plus inci- 


fives , diffolvent dans le pre, 


mier verre un gros. ou deux 
de quelque fel aperitif, com- 
me le fe] vegetal, le fel poly- 


chreîte., le cartre folublé, le 


{el admirable de Glauber, où 


Je {el d’Epfum 5 Cette CO: 
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duite à toujours été obfervée, 
& eltexcellente à fuivre. On 
doit prendre fur cela l'avis 
de fon Medecin , & fur le 
choix qu'on doit. faire des 
felss parmi lefquels il yen à 
qui déterminent par les uri- 
nes, & d autres par les felles. 
On peut en prenant les 
Eaux mâcher un peu d’anis 
couvert, de cannelas, de co- 
riandre, ou de conferve de 
fleurs d'orange, non pas eu 
intention de fortifier l’efto- 
mac; comme bien des per- 
fonnes fe le perfuadent , mais 
pour échauffer un peu-la bou- 
che, & donner plus d'envie 
de boire ; car je ne confeille 
point d’avaler toutes ces fu- 
.créries, | 
… On demande s'il eft necef. 
faire de fe promener er pre- 
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nant les Faux ; s'il lésr faut ! 
prendre de grand/matins fi 
on doit s'abitenir de dormir 
aprés le dîné, quand: elles 
portent à la têtes & fi les | 
femmes doivent les interrom- 
pre dans le cems de leurs re- 


nd ! 


gles. - L 
Je répondrai à cela que les 
perfonnes pleines d’obitruc- 
tions & d’embarras d’entrailz 
les, feronc beaucoup mieux 
de faire un peu d'exercice 
aprés avoir bû, que de dé- 
meurer en repos ; tout le. 
monde fçair que les mouve- 
mens moderez du corps, con- 
tribuent aux filrrations des 
Jiqueurs, & par confequent à 
leur dépuration, cependant. 
il n'eft point de regle qui : 
n'ait fon exception ; il y a des 


4 
: 
L 


perfonnes qui les rendent , 
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mieux dans le lic que debout. 
à qui l'aétion-& l’air font des 
impreflions fâcheufes, celies- 
là doivent fe difpenfer d’exer. 
€ice ; mais tant qu'on le peut 
faire , cela vaut beaucoup : 
mieux, | | 
Pour les prendre de grand 
matin, cela dépend du plus 
outdu moins de neceflité 
qu’on a de dormir ; je ne con- 
feille æ perfonne de perdre 
l'heure de fon fommeil ordi- 
_naire, pourvû qu'on mette 
entre la fin des Eaux & le 
dîné ,trois ou quatre heures 
d'intervalle ; on peut fe regler 
fur cela pour fe lever, 
A l'égard du dormir aprés 
Je dîné , comme il eft difcile 
de vaincre le fommeil , parce 
ue les particules d'Eau qui 
Les reftées dans le fang , & 
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avec lefquelles le. chyle: fe. 
mêle, en ralentiffent le mou 
vement, & que d'ailleurs les 
arties fulphureufes des Eaux 
ke portant à.la rêre, Jicne les 
€fprits animaux ; je ne vou: 
drois pas le confeillér aux 
perfonnes attaquées de ver 
tiges, de maux de tête habi- 
ruels, & de ces engagemens 
& obftructions #d’entrailles 
confiderables ; mais en toutes 
autres efpeces de maladies, 
je n'ai jamais fait de difficulré 
d'accorder un quart d'heure 
ou une demi-heure de fom= 
meil aprés le repas, fans m'ê- 
tre repenti de l'avoir permis. 
J'ai moi-même été dans cet 
ufage, pendant le long-tems 
que j'ai dit avoir été obligé 
de prendre des Eaux, & je 
prorefte que je ne m'en fuis 
jamais mal trouvé. "4 
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+ Il me refte à décider fi les 
femmes doivent les interrom. 
pre dans le cours deleurs re- 
gles ; il eft certain que toutes 
celles qui fonc bien reglées, 
& pour le tems & pour la 
quantité, ne doivent jamais 
hazarder de continuer les 
Eaux pendant ce tems-là, el- 
les doivent les interrompre : 
mais pour celles qui ont fouf- 
fert quelque diminution, ou 
quiexcedent en une quantité 
qui ne leur eft pas naturelle ; 
elles ne doivent point en fuf- 
pendre l'ufage ; & c'eft en 
cela que j'approuve fort la 
maniere dont s'en fervent les 
Médecins Anglois, qui non 
{eulement les confeillent chau- 
des , ou du moins défroidies 
dans ces circonftançes ; mais 
gnçore dans tous les cas où 
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ils craignent que la froideut 
de l'Eau ne furprenne l'efto- 
mac, & n'en interefle la dif= 
tribution. ITR ER 
Je ne m'étendrai pas fort 
au long fur la neceflité du re. 
gime de vie, l’on eft déja 
que trop perfuadé que c’eft à 
la dierte qu’on doit la plus. 
grande partie de la guerifon 
des maladies, & l’on doit 
être encore plus regulier à la 
garder ; lorfque pour des. 
maux qui incereflenc le fond. 
de Ia fanté, on eft obligé de. 
faire des remedes 5 on doit 
donc être fort attentif à ne 
vivre que d'alimens de bon 
fuc dans le tems des Eaux, & 
encore long -tems aprés dés 
avoir quittées, & s’incerdire 
tous les ragouts, toutes les. 
cruditez , patifleries ; Fruits” 
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éfuds, & tout ce qui peut 
troubler les Faux ; à éviter 
l'air froid , le-ferein , & les: 
coups de Soleil. Il ne faut ni 
application , ni contention 
d'efprit trop gefnantes & 
trop ferieufes ; point de ces 
jeux quiintereflent & foule- 
vent les paflions de lame; 
enfin il faut s’amufer à des 
chofes agréables & divertif- 
fances, fupprimer les idées 
chagrinantes & noires,& s'en 
tenir plufque dans un autre 
tems aux regles de la tempe- 
rance. On y permet pourtant 
Je bon vin bien mür, pris 
avec moderation ; & fiaprés 
les Eaux finies, c’eft-à-dire ; 
‘une heure & demie ou deux 
heures aprés, les malades fe 
fentoient des befoins de pren- 
dre quelques nourritures, ils 
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pourroient avaler un bouif* 
LÉ > manger un petit porage 
eu une croûte, & boire un 
peu de vin pur ou trempé. 
. Comme nos Eaux dans les 
temperamens délicats, ont 
la qualité d’émouvoir le ven- 
tre, je ne parlerai point pour 
ceux à qui elles produiront 
cet effet , de purgarions fre- 
quentes, je ne les confeil- 
lerai point non plus aux ma- 
lades travaillez de vapeurs, | 
& de ces irritations convulfi- 
ves où elles nuifent toujours, 
& ne profitent que rarement; 
je les exclus auf dans les cas 
des pertes exceflives des mois. 
& d'hemorroïdes , dans rou- 
tes les affections où le folide 
eit atraqué, & où lesofcilla- 
tions {ont troublées & renver- 
ées 5 mais aucanc que je les 
tr'OUVE 


* 
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trouve fufpeétes dans ces dif- 
pofitions, autant font-elles 
neceflaires dans celles où il y 
a abondance d'humeurs , qui 
ayant été penerrées, délayées, 
fondues , & remifes en un état 
de fluidité par les Eaux, de- 
mandent qu'on aide à la na- 
ture à s’en défaire; & pour 
cela on fe fervira de purga- 
tifs doux, tels que font la 
caffe, la manne, les infufons 
de fené, de rhubarbe , ou de 
quelques autres appropriées. 
à l’étacdes maladies, qu'on 
rciterera avec fureté, par l'or. 
dre & fous les. yeux d’un fage 
& {cavant Medecin. | 

Le cems de finir les Eaux 
étant venu , on pourra les 
quitter en retrogradant com- 

me on aura commencé , O1 
cout d’un'coup fi on veut: car 
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je ne trouve aucun inconve- 
nient, dès que l’eftomac ne 
s’eft pasaccoutumé à une ex-. 
ceflive dilatation ,à nepas fui- | 


vre cette regle. 4 


L'ordre ordinaire eft de fe | 


purger en forme en les qui- 


tant, comme ona fait en les . 
commençant, pour emporter 
les fucs impurs de conte Lha= 


bitude du corps , quipeuvent 


avoir été ébranlez ou fondus 


par les Eaux. Tout le monde 


doit en comprendre la necef- 
fité , & furrout ceux qui dans. 
de longues infirmitez, ont. 


formé beaucoup d'humeurs 5 


car pour ceux dont les em2 


barras font moins confidera- : 


Le 


bles , ou qui auront mis en 
œuvre pendant. Pufage des : 
Eaux les purgatifs doux & : 


_réiterez, ils pourrontabfolus 
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ment s’en pafler ; ou fe con- 
enter du moindre purgatif, 
fuppofé qu'il yait quelqu'in- 
dicarion de le donner, ce qui 
ft toujours fenfible, & qui 
ne doit pas fe tirer de l’idée 
qu'a la plüpart du monde , 
qu'il faut purger à la fin des 
Eaux ; pour évacuêr ce qui en 
refte dans le corps, & enlever 
les particules minerales qui y 
font répandues, dont utilité 
eft plus grande qu’on ne pén- 
{e-pour raffermir le reflort 
des parties ; ainfi bien loin de 
les regarder comme nuifibles, 
elles y font profiables , & 
c'eft de-là em partie d'où 
vient la neceffité d’obferver 
un mois après les avoir quit- 
tées , lé même"régime qu’on 
obfervoit en les prenant, par- 
ce qu'elles agiflenr encore 
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164 Eaux minerales 
pendanttout ce tems-là. 
Il manqueroic quelque 
chofe à ce Chapitre; fi nous 
obmettions d'y parler des ac- 
cidens qui furviennent dans 
Pufage des Eaux , dont on ne 
doit faire casqu'autant qu'ils 
font de longue durée: lefquels 
fe réduifent à des chaleurs 
exceflives, à des vomiflemens, 
à des gonflemens d’eftomac & 
d’entrailles, à des devoyemens . 
& à la fiévre. DNA AELE 
Pour les prévenir, jelere- : 
pete encore une fois,;on ne 
fçauroit étretrop circonfpeét . 
fur la quantité d'Eau qu'on 
doit boire , parce que ce n’eft - 
point au poids feul de l'Eau . 
qu'on eftredevablede la gué- L 
rifon des malädies, c’eft plus ! 
à leur qualité. +, v A 
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d'Abbecourt: 164 
abondamment , on court rif- 
que ou d'entraîner peu de 
choles, ou de trop fondre ; 
& dans l’un ou l’autre cas, les 
humeurs empreintes de {a+ 
veurs étrangeres, Venant à 
Æérmenter avec les parties 
fulphurées & volatiles de nos 
Eaux, il fe forme ou des cha- 
leurs ;, ou de la fiévre , ou des 
_vomiffemens, ou des gonfle- 

-mens , ou des diarrhées : c’eit 
_ pourquoi la conduite la plus 
-fage eft d'aller doucement : 
& fi nonobftant cela il fur- 
vient quelques-uns de ces ac- 
cidens , on nedoit pas pour 
cela quitter les Faux, car les 
chaleurs d’entraiïlles & les 
gonflemens cedent prefque 
toujours à l’ufage des lave- 
mens avant que de boire les 
Eaux, ou à quelque doux pur- 


166 Eaux minerales 
gatif. Si au contraire les vo: | 
miflemens fe metroient dela 
partie , on ne court aucun 


rifque de prendre un vomi- 


tif, qui en détachant les hu- 
meurs dont l’eftomac fe 
trouve chargé, les guérit 
infailliblement ; il n’y a que 
Ja fiévre & les diarrhées qui 
meriteroïient plus :d'atten- 


tion , encore faudroic.il qu’: . 


elles fe rendifflent bpiniâtress.. 


car fi ce n’étoir qu'une fiévre | 
paflagere,quelques jours d’ab.. : 


ftinence d'Eau , un purgatif 
lacé à propos & quelques. 


rafraîchiflemens lemporte- … 


roient : il en feroit demême » 
des dévoyemens; s'ils étoient « 


critiques ; en ce cas ils ne 
devroient être regardez que: 
comme des évacuations de 


l'humeur peccante & vicieus 1 
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d'Abbecourr, 67 
fe, & être abondonuez par 
_confequent à la nature , au 
: Heu que s'ils éroient les fuites 
d'un relâchement des fibres 
& glandes inreftinales , ils 
demanderoient lufage des 
aftringens & des purgarifs 
faitsavec le catholicon dou- 
ble, pendant lequel tems on 
fufpendroit les Eaux. 
. Enfin pour ne laïffer rien à 
éclaircir , il eft important de 
traiter la queition du tranf- 
port des Eaux: il eft certain 
& fans contredit que les Eaux 
prifes fur le lieu: font beau- 
coup plus efficaces, & qu’on 
y trouve le benefice en entier 
des parties volatiles qui fe 
 difipentfacilement dans leur 
tranfport ; quoique gardées 
dans des bouteilles de verre 
bien bouchées : c’eft l'obfer- 
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163 Eaux minérales 
vation que j'en ai. faite dans. 
Je commencement. de ce 


Traité}, ou jai dit quen. 
ayantgardé pendant fix jours 


dans fix bouteilles differe- 
tes en un lieu frais; j'en 
avois ouvert une tous les 


jours , dans laquelle j'avois 
trouvé chaque jour de la di- 


minution par le mélange de. 
Ja noix de galle, en forte que. 
le fixiéme jour il n'y AVOIT 


plusde teinture. }'invite doné 


ceux qui ont befoin detoute. 
la force des Faux, d'aller fur: 


les lieux , ou du moins de s’en: 


approcher, parce qu'il nya 


pas dans l'Abbaye d’Abbe- 


court une affez grandequan- 


tité d’appartemens pour tou- 
res les perfonnes qui y vou- 
droient loger , ce quife pour. 
ra faire par la faire ; maisen: 

“attendant, 


:&' Abbecourr. 169 
attendant, Poifly & Saint- 
Germain font des Villes aflez 
agreables & aflez proches: 
d'Abbecourt , pour y trouver. 
tout ce qu'on peut defirer 
pour lavie & l'agrément des 
Eaux fraîches, nouvelles & 
promptement tranfportées , 
puifqu'il n'ya qu'une lieue de 
Poiflyà Abbecourt , & deux 
de:Saint- Germain ; ainfi on 
eft für d'en pouvoir avoir 
tous les'jours. Mais fi on veut 
-abfolament-kes prendre chez 
foi, & que l’état du malade 
Je demande, il faut du moins 
lestenvoyer chercher tous les 
jours, ou tout au plus de 
deux jours lun ;, dans des bou- 
teilles de verre doubie, qui 
feronc bouchées & cachetées 
par le Fontainier que M. le 
: Premier Medecin y a érabli 


s70 Eanx'mimerales 
pour la füreré-publique 326 : 
pour qu'on ne fût: pas troht. 
pé en tout cas il eftaifé de le 
reconnoitre par fon goût de 
fer rouillé , & par l'épreuve 
de la noix de galles rapées, 
avec laquelle elle doit pren- 
dre la couleur d’un beaw gris- 
de lin ; qui diminueà mefure 
que les parties volatiles’ s'é- 
chapent du corps de l'Eau, 
dans lefquelles je fais :confi- 
_fter prefque toute leureffica- 
cité : ce n'eft pas qu'elles 
n’ayent encore quelque vertw 
après la diflipation du fou- 
hre martial ; nous avons 
fuffifament démontré . quels 
étoient les effets des deux: 
principes fixes qu'elles con- 
tiennent ; mais il y a une 
crande difference entre des : 
corps unis les uns avecles au: : 
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tres sowidesicorps divifez.Il 
ft vraïque cettedivifionne 
_fe fait que fucceflivement, 
puifqu'il faut fix jours dans 
des boureïlles parfaitement 
bien bouchées , pour que lés 
Eaux ne donnent plus de 
teinture ; mais on avouera 
que quoiqu'elles puifent pro. 
duire de bons effets , ils ne 
fçauroient être que très-infe- 
rieurs à ceux qu'on enauroit, 
fi on les prenoit à la fource, 
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